
1
j'ou r n aide la

Confédération 

Musicale de 

France

Reconnu* d'Utilité Publique par Décret du 2 Janvier 
1937. Agréé* par h Miniatéro dot Affairas Culturelle* 

et le Ministère de le Jeunesse et de* Sports 
Affiliée à la Confédération Internationale

■Ÿ;
S *'

des Sociétés Populaires de Musique 
Membre du Comité National de la Musique

i.'

Directeur-Gérant: AI. A EH RM ANN
un an 4 F-RANCEAbonnement (10 n°*)Ÿér ETRANGER un an 5,50 F 

1er oct. au 30 sept. LE NUMERO 0,50 F

Compte Chèque Postal 4638-65 PARIS 
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 

121, rue La Fayette, PARIS-10* Té». 878.39.42

Nous avons appris avec peine que 
notre ami M. Petiot a été victime 
d’un accident. Il sc voit dans l’obli­
gation de suspendre, pour le mo­
ment, sa chronique. Nous formons 
les : vœux les plus sincères pour 
son complet rétablissement.

m
DIX NUMEROS PAR AN i Octobre — Novembre 
Décembre — Janvier — Février — Mars — Avril 

Juin Ju-'ilet -— Août Septembre.
i
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LE CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE DE DIJON.-
UN EXCEPTIONNEL RAYONNEMENT

VIS ME
LE Sème CONGRES INTERNATIONAL DE L’I.S.M.E. A DIJON
Dc> erreurs s’étant glissées dans Mlle Goldenbaïun, M. Verchalv.

l orthographe des noms- cités dans M. l’inspecteur Jacques Chnr- 
l’article du journal précédent, pentler, aidé d’un disciple de J.
nous avons jugé utile de repro- Chailley pariera des conservatoires
duire intégralement ledit ar.ticle. de l’univeisité.
Grâce à l’aide si compréhen- M. le directeur Lodéon. M. Rou-

eivc du ministère des Affaires Cul- veyre (du. centre de Documenta-
turelles, grâce au ministère de la tion pédagogique) parleront enfin
Jeune?se et de* Sports, grâce au de. 1 Enseignement privé, des eco-
ihâgaifique dévouement des autorl- les privées.
tés dUonnaisès c’est du 2 au 8 Ces 4 séances seront axées bien
SJRSa le 8èmé con- sur le thème d’ensemble

grès de la Société Internationale du congres Influence des moyens 
pour l'Education musicale. techniques dans l’Education Mnsi-

Lk venue d’au, moins 3.000 con- cà,é* ' 
grévistes appartenant à 45 nations
aurait-dé quoi effrayer un org-ani- _ , 4. , .
sa leur, mais M.. Ameller, le distiu* t* choeur national donnera un 
gué directeur du conservatoire .a concert a Notre Dame, sous la cli-
su obtenir le secours do .AI. le rec- rechon de Jacques Grimbert.
teur -.de Dijon, çt aucun problème La chorale Gabriel Fauré, ja mai- 
ne bourra iè-surprendre. Ajoutons. tr*se de Sa .at-Bemgne donneront
i, cela qu'Afcdré Ameller a une des auditions. M. Ameller dirigera
grande expérience en la matière, son orchestre du Conservatoire Tors
i; a déjà mis .sur pied 4 congrès de la séance inaugurale,
et a participe aux congrès de Les conservatoires de Metz, de 

I-:..-. - TI.S.M.E. « Copenhague (1958), Toulouse, de Dijon offriront des
Vienne 0.981), Tokyo <1.063». Budâf démonstrations de très haute qu.v
pes-t < 1964), Thtcrlochen »1966>. lité (les directeurs J.S. Bércau et

Le directeur, général, le responsa- N. Loncien sont attendus à Dijon),
ba ri?, toutes lç5 manifestations J.M. Londeix donnera avec J J. 
'n’C:î autre quç- le Prcî,. 'Krain:. Paincnaud des couvres pour saxo-
XI; faut la due sans crainte', en ne. phone et piano. Enfin Je parfait

- -»1à“ ri

Il y aura quinze ans, le-1er .-avril participent pleinement aux débats — Vous ôtes directeur du oenser- 
prochain. que M. André Ameller et récitals. Et, surtout M. Jean- vatoire de Dijon, ce qui supposa,
a pris- la direction du Conserva- Marie Londeix enseigne la prati- étant donné son importene? ui\.
toire national de musique. que de l'instrument si expressif il pas appelé a devenir une des rares

Au cours de ces quinze années, qu’est le saxophone. écoles supérieures de musique?)
un travail considérable a été ac- M. André Fleury, professeur de des qualités très grandes d'adm.ac­
compli. poursuivant un seul but. Piano et d’orgue depuis de longues trateur et d’organisateur !
mettre la musique à la portée de années, a donné des récitals d'or- — je vais vous faire une eoni:-
toùs, faire en sorte qü’elle ne soit gue dans les principales villes du dence. J’aime partlculièrcnv.-'m ce
plus seulement accessible à une mL midi de la France. Partout son travail d’organisation et d’adininis-
norité d’initiés. Ne se contentant grand talent a .été reconnu et a tration que réclame une école d’une
pas d’être d’excellents administra- soulevé 1 enthousiasme de nombreux telle importance. Et ce travp
teurs et pédagogues, et de tout auditou-es de mélomanes. .le conçois précis, minutieux, ne
mettre en œuvre pour donner aux A Montpellier. Nîmes, Avignon, sont rien ou hasard ou à i ii. : 
élèves un - enseignement, musical Perpignan, Toulon on se souvien- se providence. Je suis h?u in­
complet. directeur et professeurs dra longtemps de la leçon remar- lorsque les dossiers sont en i
poursuivent des activités musicales quabîè donnée par M. Fleury. les classes théoriques ou i
diverses don* le retentissement dé De; .‘is quatre ans, le nom de mentales bien ên pDce.
passe de très loin les frontière M’Ud'itaphaelle des Graviers est de- certs soigneusement r • .
françaises. Leur talent leur répu- venu synonyme de violoniste vir- parés à l’avance >.
talion d'artistes, contribue à faire .c.se. je souris. Lorso»:.;
du Conservatoire de Dijon un c'en-' Tous apprécient la sensibilité trèà v*ée M Ameller êiV.ï’. .;i; 
tre musical très actif, à la rare dont elle fait preuve lorsqu’elle noinètre-métro.ion• _• n.
mée sans cesse grandissante. joue en soliste. tionné» un con:-; • • >.

M. André Ameller, souriant, af- Professeur de violon, très appré- nci Dijon. :? n .; 
fable, à son bureau, directorial, re- clés de. ses élèves, Mile des Or-%- « Amoureux cl. i'
connaît que les- • résultats- acquis Viera n’a heureusement pas aban- va *0;en ave;. ; • m;\
sont le fruit d’un travail opiniâtre, donné sa carrière trè3 prometteuse cien. Mais vous'avez
•réclamant une moyenne quotidien- de concertiste. aus«i ~de ncmbreu.u- ’
ne de douze . heures vigilantes. Elle a récemment joué en so* - tiohoies .et intçrni.tioiu)
Mais, ne cvchraU pas sa :s;*tÎ3Ïa'e- listé en Tchécdsîcvoquie en Aile- Ce qui m'obM.'.e « vcy.-.gcr
lion. M Ameller*:prend plaisir ô magne, et en Suisse. beaucoup. Je viens d’être reçu une
énumérer les plus- récentes et les Chacune de ses interventions au s?maipe en Finlande.-oir îte; ci: /‘é 
plus marquantes -.AcrUvii'/^ de ch.»- cours de . concerts donnés per io àei concerts. Je dois me rendra
cun., société du conserVatbVfe ' èsf \tou-- pvochslnmcp; en Trhï?-bsiov :quîe.

M. .JexiÀ-ul.yyït} Loisûej.x. iijcifeÿ- jours (çuicrquéci et"-a- : bien r-A récemvvmt cîi^-é d",v dô
«eiir.ae *wtoph*fe.T6a:m? dj-tépo-. do Wls
talion internationale, a été choisi «Mais vous-mêmes, maître, avez rrArniWp*^dans oùe'oues*
parmi de nombreiLx candidate des activités si nombre usas qu’on S'*
pour enseigner pendant trois -mois peut qu’admirer et s'étonner aussi dlnfev m'ây ilr^ v3 dévies min-
à runiyersiié do Ann-Arbor, dans du. grand succès de chacune. Corn- “îgÆ- mSl“s d'Faîw unsl
l’Etat du Michigan aux U. S. A- ment réussissez-voüs à les concilier ncX‘v A J ^ ^
Il anime là-bas des «clinics» c'cît- toutes ? quaux U. S. A. et Jao ?
à-dire des réunions de jeunes mu- — Je vous l'ai dit déjà, au prix ~ "v^i- Vlv-' -•
sicicns, ou trois ou quatre cent d’un grand travail, animé par un cî~ lkl musique, n
jeunes, venus avec leurs instrumente amour Intense de la musique. ? SUITE page •.
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-* - Lî"v C*vi -lÇv* */trvïïccx, les ci-■ 
V: ■ Trtci*iratIoÜ3,' les concerts se sui­

vront sïns arrêt pendant les jour- 
. nées dljoiinaiscs, et quantité de 

. . nations doivent- avoir le droit de 
. présenter leurs , délégués, leurs en­

sembles.
LA PARTICIPATION FRx\N - 

çaisb.

LA SECTION FRANÇAISE.
La Section Française a été fon­

dée par M. Auclert en 19C1, elle 
conmrend 2 membres des conser­
vatoires, 2 enseignants apparte­
nant à la ville, 2 professeurs des 
lycées et collèges. Mme Cl. Leduc 

Les conférenciers choisis sont le a accepté ^de ^ groupe.
Pi-of Chaiîlev et W Fédorov î'c- «action scia heureuse dac-
nanfnfmSmue p Auclert cueUiir à Dijon les éminentes per- 
dé‘ é-ul ^éné-aï' nôur1' la FrSve' sonnalités qui-vont assister au con- 

lë'hS grès. M. le directeur général Lan-
. jnrndra aussi .a paroiç. dowski sera là. avec M. le direc-

Quatre heures seront réservées tour des Enseignements J. de St-,
de S :Y 9, aux différents secteurs j0rre, ils prendront la parole lors
de • Enseignement français. Une de îa séance d’inauguration,
discussion suivra chacune de ces Cn congrès de Dijon doit raar- 
séances. qUer une grande date dans i’Ensei-

Mlles Gudln n Levallois parie- gnement musical français, il arrive
. rom de la musique à l’école primai- à point nommé au moment où l’on
re; Mme Aline Pendicton. Mlle fait de tels efforts pour donner
Roux, traiteront des expériences à la musique, chez nous, la place 
réalisées dans renseignement sc- qu’elle doit occuper dans la forma- 
cbndaire. tion des jeunes générations.

Parmi les conférenciers préms On peut s’inscrire au Conserva- 
pdur les «4 heures françaises» toire, 5, rue de l’Ecole du Droit 
nous avons encore : Mlle JégU, Dijon 21.

- j».

Pour le Socai de la C M F S i a
) •

MONTANT DES SOMMES DEJA 
Frs 24.624,82PARUES .........

M. RIBAULT André. Meuian (Yve- 
lines) 10 Frs ; M. BARBET Fran­
çois. Lycée Paul-Gauguin, Papeete 
(Tahiti) 23 Fr. 30.
TOTAL A CE JOUR, Frs : 24.658,12

Organisés par la Confédération 
musicale de France sous le patro­
nage et le contrôle du ministère 
de la Jeunesse et des Sports.

STAGES NATIONAUX ;
Maçon ( Saône-et-Loire 1.

17 au 31 juillet inclus, 70 places.
Alx - en - Provence (Bouches - du - 

Rhône). - Du 15 au 27 Juillet in­
clus, 50 places.

transmises par lettre et. les Inscrip­
tions ne seront \ niable-:, qu‘après 
versement par virement postai avant
le 31 mai.

A) pour le stage de Maçon au 
directeur, M. Marc Mérille. SH. rue 
du Bols à Montceau-îos-Mines iSnô- 
ne-ct-Lo'ire), C.C.P 322-7Q Dijon

B) pour le stage d’Aix-cn-Prn/on­
ce, à la Fédération régionale de:* 
sociétés musicales populaires du 
Sud-Est. secrétariat technique, 3. 
rue de rAtigile. 69-Lyon. C C. P. 
G31-4G Lyon.

C) Pour le stage de Marly-Ie-Rol, 
à, la Confédération musicale de 
France. 121. rue La Fayette Paris 
10a C.C.P. 4G38-G5 Paris.

Du

O RTF
La Cigogne d’Or

STAGE INTERNATIONAL :
Marly-le-Uoi (Yvellncs). — Du IG 

au 27 juillet inclus. 50 places.
Prix d’hébergement et activités : 

13 F par Jours par stagiaire.
Arc minimum : 18 ans.
Niveau musical exigé : Maçon. — 

Cours de moniteurs, mention degré 
moyen des examens fédéraux.

Aix-en-Provence. — Cours d’ani­
mation et de direction des formai 
tions musicales d’amateurs.

Première année : première men­
tion. cours moyen ou admission au 
cours supérieur des examens fédé­
raux.

Deuxieme annûe et troisième an­
née : candidats ayant satisfait aux 
examens de première ou de deuxie­
me année.

Toutefois, les candidats ayant une 
expérience de directeur et ayant 
révélé des aptitudes suffisantes au 
cours du test du début du stage, 
pourront ètri> admis directement 
aux cours de deuxieme ou de troi­
sième année.

MarJy-le-Uol. — Stage internatio­
nal de perfectionnement des direc­
teurs et animateurs de formations 
musicales d’amateurs.

A) Les candidats ayant satisfait 
aux examens de stage de troisième 
année.

B) Les titulaires d’un prix d’ex­
cellence C.M.F.

Ci Dans la limite des Places dis­
ponibles, les directeurs expérimen­
tés et instrumentistes confirmés, 
français et étrangers présentés par 
leur Fédération.

N. B. — Les cours et conférences 
de ce stage international sont ns- 
surés exclusivement en langue fran­
çaise.

L’Office de radiodiffusion télévi­
sion française A Strasbourg, orga­
nise, avec le concours des Derniè­
res nouvelles d’Alsace et du Cen­
tre départemental musical et cultu­
rel du Bas-Rhin, un grand concours 
intitulé : «< la Cigogne d’or - Coupe 
des harmonies et fanfares lî)G8»>, 
doté de nombreux prix.

Ce concours, ouvert aux liarmo- 
nies et fanfares dont le siège se 
trouve dans les départements du 
Bas-Rhin et du Haut-Rhin, se dé­
roulera, en ce qui concerne les pré­
sélections : les samedi 27 et diman­
che 28 avril 1963, à Mulhouse; les 
samedi 4 et dimanche 5 mai 1968, 
à Colmar et Strasbourg ; les same­
di 11 et dimanche 12 mai. à Hague- 
nàu et Sélcstat. La finale est pré­
vue à Strasbourg, le dimauche 23 
juin 19G8.

Ce concours comporte les catégo­
ries suivantes :

Catégorie A : honneur et excel­
lence : supérieur et ire division ; 
2e et 3e divisions.

Catégorie l*-: harmonies fanfares.
Lors des pré-sélections les ensem­

bles devront Interpréter 
au choix d'une durée de cinq minu-

LE COIN DES JEUNES * *
En raison des conditions qui nous 

sont imposées par le Ministère, cn 
aucun cas (meme de force majeure), 
cette somme ne sera rendue La 
Confédération musicale de France 
doit en effet payer pour le nombre 
de places retenues, même si ce nom­
bre n’est pas atteint.

Le voyage est remboursé à 50 *o 
aller et retour, du lieu du domi­
cile (75 r» pour les personnes émar­
geant au budget de l'Education na­
tionale) sur une distance de 500 
kilomètres (aller).

Pour les Internationaux, cette ré­
duction est accordée seulement n 
partir de la frontière française Ce.s 
derniers devront préalablement faire 
une demande à l’Ambassade ou au 
Consulat de leur pays d’origine.

Les inscriptions devront être adres­
sées en indiquant les renseigne­
ments suivants ;

Nom, prénoms et nationalité du 
stagiaire, adresse complète, date do 
naissance, nom de la société il la­
quelle 11 appartient, fonction dans 
la société, instrument Joué, réfé­
rences, stage choisi, stage précédem­
ment suivi

lies ancien-, stagiaires seront ins­
crits en priorité. Les nouvelles Ins­
criptions feront dans l'odre d'ar­
rivée de* mandats.

N. B. Les stagiaires peuvent bé­
néficier d’une bourse au titre de 
la promotion sociale à condition 
qu’ils aient obtenu un congé sans 
salaire et que l’employeur fournisse 
une attestation. Cette bourse est 
d un montant, de 150 F.

inun des mortels encore attardé à 
vibrer sous l’action d’une belle 
phrase mélodique, d’une modula­
tion raffinée, d’un accord riche­
ment conçu, d’un enchaînement 
harmonique comme il en reste en­
core tant à découvrir avec l'emploi 
des moyens traditionnels. Novateurs 
aussi peut-être ceux qui ont assai­
sonné des «plats-Bach» avec leurs 
sauces « goût-du-jour » comme si 
un dieu de la musique n’avait pas 
une étemelle jeunesse ? Je ne crois 
pas en ceux-là. Le sourire de la 
Joconde séduira encore bien des 
générations sans retouches, la Vé­
nus de Milo dans toute sa majesté 
fera encore bien des envieuses 
sans ses bras et les fugues du Can- 

‘tor imposeront leurs rythmes lors­
que l'on aura oublié depuis fort 
longtemps l’inutile excipient des­
tiné (paraît-il) à les populariser...

Mais apporter à l’art sa contri­
bution dans la mesure de sa per­
sonnalité n’est-ce pas déjà fort 
louable ? C’est le cas de Charles- 
Marie WIDOR.

Petit fils d'un facteur d’ovgues, 
fils d’un organiste de Lyon, né en 
cette ville le 24 février 1815 il de­
vait pendant sa longue vie être un

tSULTE PAGE 2)

«Les Français n'ont point de 
musique et n'en peuvent avoir.,.». 
WIDOR - LAVIGNAC - DUP ARC 

L'année qui nous donna Fauré 
devait aussi nous enrichir d’un 
grand nom : Charles-Marie W3- 
DOR.

Dans presque tous les documents 
que je possède sur l’illustre orga­
niste et compositeur j’ai pu lire 
qu’il n’était pas un novateur. En­
tendons-nous bien sur ce mot. Etre 
un novateur n’est pas une vertu 
indtepensabîe pour apporter une 
utile et incontestable contribution 
à l’art. Si nous remontons à notre 
comrnenceme: t combien avons-nous 
rencontré de ces êtres particuliére­
ment doués qui ont changé quelque 

, chose dans les différents moyens 
de s'exprimer avec les divers mo­
des, les diverses tonalités qui ont 
évolué depuis le Moyen-Age ‘no­
tre point de départ). L’inno’/ation 
peut n’être partais qu une recher­
che i\ tout prix de l'originalité au 
moyen d’efforts cérébraux très res­
pectables qui ne touchent pas obli­
gatoirement le cœur. Elle peut nous 
étonner, satisfaire notre curiosité, 
elle peut être l’attrait de rares 
initiés et aussi îa satisfaction de 
ceux qui se découvrent une supé­
riorité toute gratuite sur le com-

?

»• ■ •

un morceau
tes.A la finale régionale: un morceau 
au choix d'une durée d’environ 8 
minutes, différent du morceau nu 
choix interprété au cours de la 
pré-sélection ; un morceau imposé.

Les ensembles intéressés peuvent 
faire acte de candidature auprès de 
la direction régionale de l'O.R.T.F., 
place de Bordeaux, A Strasbourg, 

immédiatement
* «

Le programme des stages parvien­
dra aux stagiaires ultérieurement, 

CONDITIONS D’ADMISSIONS 
Lc:i candidatures doivent être

qui leur adressera 
le règlement détaillé de co concours.

La clôture defî inscriptions est 
prévue pour le 29 février i960, le 
cachet de la poste faisant fol.

:
i

h.-'



CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1968

to un thème fleuri. Malgré quelques Inclsl* rôagltè cette pato sonore enfiévrée).
J. Martinon entraîne son Orchestre do

et deux pianos forment un riche - concer-
vos Interventions du soliste, l'atmosphè- tino ». Dense mais limpide, l'écriture est

Chicago avec une fougue passionnée etre reste dans l'ensemble sereine. Intime, très rousséllenne (3èmc mouvement sur­
douce. 2 - Le hautbois agreste converse une conviction qui submergent l’auditeur. tout). (1 * Plein de sôvo. 2 - Atmosphère
avec les cordes rêveuses. Le soliste prend 
le rclal et, sur une pédale colorée par le 
cor, chante llbrcmont. L’orchestre lui fait

souvent légère et pastorale, parfois intense.annihilant tout esprit critique; avec d'au*
3 - Vif et caustique).tro part uno gronde générosité expressive,

La reproduction sonne bien. Elle donna 
double Impression de plénitude et do 

Notice documentaire très

Voilà uno version parfois spectaculaire, 
mais qu’anime toujours la vralo pulsation

slqun « décorative », attrayante au pos*
alors un tapis soyeux. 3 - Bref et preste, 

perpetuum mobile », le finale, après
linesiblo...

du cœur.+ UNE MESSE DE CALDARA Concerto polir flûte en la mineur do transparence... 
fournie sur l'homme, sa musique on gêné-

en «
les doux premiers volets scmblo dépa- L'Hclios-ouvcrture, qui complète ta sym­

phonie. fut écrite à la suite d’un voyage 
en Grèce, à la gloire du soleil. Là encore,

Vivaldi (1 - Vif, léger, sautillant tutti et
Antonio Caldara (1670-1736) et sa mu­

sique peuvent être ainsi délinls : un Vé­
nitien à Vienne au début du XVIIlo sié­

ra!. les œuvres enregistrées cri particulier.relllé).
Claire Bernard a voulu, do toute évl-

soll toujours brefs, avec alternances (rô­
ts)quentes : contribution précleuso à la vio 

et à la variété. 2 - Larges arpèges dos 
cordes zébrés par le clavecin et au-dos-

dencë, naviguer entre deux écueils : la 
sécheresse et la complaisance ; elle a donc 
recherché uno expression pondéréo.

Le 2e Concerto de violon de Milhaud

le chef français traduit l’œuvre avec vie.
cio. Rien d’étonnant donc à ce que le coulour et puissance. MUSIQUE ETHNIQUEstyle concilie l'itnlianlsmo et le boro- (Lcs cors annoncent le matin auquelsus desquels s'envole l’ample chant de la 

flûte : admirable nocturne. 3 - Sorte do 4- VISAGES DU PORTUGALles cordes dédient un hymne do plus enqufsme.
La découverte de co. auteur malheureu­

sement tombé dans l'oubli, se fera Sur
(1946) possède luminosité mélodique et 
franchise rythmique. L'auteur a écrit des

plus vibrant : l’acuité monte avec le soleil. 
Des fanfares semblent ouvrir le portique

Qu'on vous fasse écouter certaines sé«gigue, très svelte).
qtiencc3 do ce disque sans vous préciserun disciple do TelomannDe Faschdont l'audition constitueraun chef-d'œuvre pages plus palpitantes.

(1 - « Dramatlquo « : rien de tragi­
que pourtant. Soliste et orchestre s’op­
posent nettement dans l'introduction, mal9 
collaborent à l'exposition du premier thô*

de sa gloire, qu'une fugue magistrale cou- l’orlgine ethnique ; sans doute évoquerez- 
vous quelque tribu africaine primitive. C'est

— le concerto pour trompette on ré (t -certainement pour vous une surprenante ronno avec éclat. Mais une gradation In-
Concis et animé. 2 - Le Largo adopte un 
rythme dont lo balancement solcnnlso la

révélation. Il s'agit do la Mlsso Sanctlfl- 
catlonls Sanctl Joannls Nepomucenl. Corn:

verse fait décliner l'astre, achevant son que le réalisateur Giocomotti, dédaignant;
cycle journalier : les cors chantent maln- !o « folklore des routes nationales >• a su 

pénétrer « loin et profond » dans J<» Poc-
mélodie colorée. 3 - Rondo dont le re­nie son titre l'indique, elle fut écrite pour tenant la mélancolie crépusculaire, qui va
frein est un menuet, les couplets étant1726les cérémonies do la canonisation, en me. Celui-là est volontiers lyrique, celul- sombrer dans les graves orchestraux.) tugal, extrayant d'endroits reculés desplus pétillants).

Concerto pour hautbois en do. de Al-
d'un Saint catholique tué 350 ans aupara- cl gronde à renfort d’accents cuivrés. La 

cadence comporte de difficiles doubles-cor-
Il faut soulfgner le profond relief et la exemples c,ul appartiennent au fond des

très large dynamique de la réalisation. Lavimt. ... ..... -. ....
L'appropriation musicale au texte est binon! (1 • L'orchestre est souvent « so- 

constante — lequel texte, de son côté, se Hst® • : mais, pour brèves qu'elles soient.

âges.
stéréo possède une bonne largeur. La gra­
vure est incisive. (Notice en anglais). (7).

• Lent et sombre ». Le violondes. 2 Ce qui précède suffit à . : : UHûr l'intérêt
solo élève une plainte discrètement at- II no sera pas Indispensable d'analyserles interventions du hautbois sont piquan­

tes et stimulent l'ensemble. 2 • Adagio 
en ré mineur où hautbois et cordes dia-

soumet à la circonstance spéclole. sans trlstée. au-dessus d’un orchestre de vê­ les 28 séquences. Elles apportent uno
quitter le cadre liturgique. Souvent contra- + MARTINU: 4* SYMPHONIEJours. 3 - «Emporté ».,. mats sans vlo- documentation conoro sérieuse, riche et
puntique, l’écriture est très achovôo et lonce. Morceau ou caractère do dans© as- pittoresque écho, donc, do souventCe grand musicien tchèque (1890-1959)loguent mélancoliquement; se clôt sur 

une deml-cadCnce. 3 - Sa santé rythmique
sérieuse, voire grave.

Outre les quatre solistes vocaux habl-
sez rustique : cette danse, c'est le soliste anciennes traditions. Elles appartiennent :ïfut lo seul —- contrairement à Janacek —qui la mène. La fin de la partition so- quatro régions : Alcntojo (un village hdut-qui subit t'influence française. Il est vrain'est pas sans évoquer Bach, mais plus 

lumineusement).fuels et tes chœurs mixtes, la partition liste rappelle tout à fait l'Histoire du perché). Tras*os-mcntes (autre région mon-qu’il séjourna - longtemps en France ; oncomporte l’orchestre courant à l'époque: 
deux hautbois, trompettes, timbales, plus

soldat). tagneuse], Minho (la plaine ensoleillée),Do Telemann, le Concerto pour cor en 1940 11 s'exila aux U.S.A.Ce concerto nous paraît mieux convenir Algarve (lo bord de la mer).ré est coloré et poétique (1 - Court, gon- La 4èmo Symphonie, qui date do 1945,à la Jeune artiste. Comme pour l'autrolos cordes. Le compositeur utilise fréquem­
ment le processus suivant : entrée d'un

Bref nperçu du contenu - On trouverafié de verve truculente, mû par un dy- est sans doute Inédito au disque. Claireœuvre, elle est soutenue par l'Orchestre beaucoup do chants fonctionnels : chantnamismo irrésistible. 2 * "Cellulo mélodlco- 
rythmique séduisante proposée par les cor­
des ; le cor y superpose son chant élé-

et tonique, ollo présente des harmoniessoliste, puis des autres, enfin intervention de Monte-Carlo que conduit Van Remoortel. de labour dialogué (2 attelages) chr.nt doraffinées et mouvantes, des rythmes Jeu-Réalisation claire : stéréophonie délicate.du chœur. fauchage en réponse, chant denos et stimulants. C’est uno partition d’es-Présentatlon soignée/ (5).H nous semble fastidieux de tout dé- (romance carolingienne), chant à- niergiaque. 3 • Assez hündellen ; une phrase 
dansante de l'orchestre inspire au solis-

thétique classique, dont la conception ne
tailler. Signalons seulement que les chœurs (cris rythmés do sorte à aider b l'olhct),se trouve bridéo par nulle contrainte struc-
sont particulièrement admirables (te chœur chant pendant lo travail du lin ; chani da+ LA GUITARE turelie, et dont l’écriture doit à Debussyte do brillantes ornementations).
dynamique et le solennel chœur fugué qui 
encadrent le Kyrlo ; le Miserere suppliant

pêcheur, scandé pour faciliter i ;(1er mouvement) et à Roussel (2èmc).Mozart se profile déjà dans le concer- Ce récital est constitué uniquement du filet, etc...to pour clarinetto en si bémol de Stamltz, 
plus tardif et plus développé quo les pro-

(1 - Vitalité et joie éclatent tout do
et Imposant : lo glorieux Hosannnh du Be- d'œuvres : 1* « latines»; 2* originales Aussi maints chants religieux : c.;>nlî-sulte. s'épanouissent, fleurissent librement.
nedictus et je chœur final). Mais, dévolus pour guitare ; 3* contemporaines ;. 4' Inc- ques populaires, lamentation pour ly Christ,cédents. (1 - Mélodio aérienne et flexi- coupées do bouffées de lyrisme printanieraux solistes, les épisodes suivants no sont dites. Ainsi ce programme intéressant, gu- pastorale, chant de Noèî accompagné parblc que la clarinette reprend avec op- qui gonflent la musique et finissent tou-pas moins beaux (■ GràtJas ». recueilli et néreux et éclectique compose-t-il un dls- le « ronfleur », chœur féminin de pèlnrînago. , - , timlsme. commentant et brodant à l'envl.
Intime ; émouvant solo d alto du Gloria ; SQ r6servant même une brmante cadcnce. Ruo qui sort vraiment dos Dentiers battus,

.tendresse de celui de ténor dons I Agnus 2 _ Lor 5implo ot frai3 dans Jc goût Alors, un grand bravo, bien mérité I
Del. etc... etc...). e d.un0 romanco. 3 , Scandé par un ryth- Quant à l'interprétation, elle procura une

me ternaire et pimenté par des notes

jours par refairo triompher la dynamique
à la polyphonie surprenante, prière pourgaîté. 2 - Encouragé par un rythme mar­
ia Vierge, cantique chanté par des tho-tclé. le thèmo du basson entraîne tout niers en partance, etc.l'orchestre à sa suite dans un scherzo

Quelle merveille*! A connaître absolu­
ment. En somme, cette messe, qui antici­
pe sur celle de 8ach. semble pourtant

raison supplémentaire de se réjouir. Car Egalement d'intéressants exemples ins-vigoureux et allôgre ; épisode centra! agrès-
lo fin musicien qu’est Narclsso Yepes Joue trumentaux : . Ilûllau et tatre-.-urin du quG-répétées, lo refrain prépare un rondo ver- 

veux dont la quatrième partie permet ou
te, qui laisse à son tour la place au retour

tout « en souplesse ». ciselant los des- tcur-tambourinalre : charmante d./; f-sauvage de l'Idée première, menant bientôt
sins avec soin, s'exprimant avec poésietournée plus qu'elle vers le classicisme. lairo jouée par cornemuse, tambour dasoliste d'éblouir).

On connaît l'excellent flûtiste A. Nlco-
à une coda truculente. 3 - Largo aux colo-

affirmant une étonnante virtuosité (exem-Les solistes tchécoslovaques se montrent basque et triangle ; danse des bétons (oùris moirés ; « rêverie active » qui se tient
égaux et convaincus. Les chœurs de Pra- pie les difficiles chromatismes et harmo- coisses et castagnettes contrcpointent lelot : son deuxième mouvement du Vlval- aux bords de la méditation. Deux violons.

niques du « paspié •). fl aborde et ré- choc de ceux-ci), solo de flûte nnîtetoire.guo. dynamiques, se distinguent en ou­
tre par la finesse. du «grain».-la quali-

di constitue uno réussite toute particu- un violoncelle et le piano se détachent
soud tous les problèmes — de technique à la fois rustique et virtuose ; sir déHère. On sait aussi quo le trompettiste parfois d'un orchestre constamment fluide.

té du « fondu »., L'orgue est délicieux. Los 
cordes s'affirment très homogènes. A leur 
tête. Smeracek. dont la direction est fer-

et de style — avec un tact infini. danse exécuté sur pyrite flûte tîe JoncM. André est un virtuose chevronné. Chan- 4 - Sur un fond agité mais doux, cuivres
Mais parlons du programme. De Ayafa, aux ravissantes sonorités, otc...tant ou mordant, le hautboïste Winschor- et percussions lancent quelques accents

compositeur argentin spécialiste du fol- Ce document magnifique, précieux,, pleinmano cisèle sa partition. Le corniste Pen- 
zel fait montre d'une étonnante sûreté

violents : impulsion est alors donnée àklore et passionné. de guitare, la Suite de séquences étonnantes ot tout palpitantme et amoureusement fervente; stimule 
une exécution soignée et énergique. 

L’Ingénieur Chéri In signe une réalisation

un développement tourmenté que la lyri*américaine, suite typique de six danses de vibrations humaines, p n-d'émlssion. Enfin, remarquable netteté du 
son (légèrement acide) ainsi que sou­
plesse et agilité;1'chez le clarinettiste

que deuxième idée équilibrera. Le vent de
nationales différentes (« choros », Brésil : tlcité inattaquable que- confû •tienl'optimisme, l’enflant peu à peu, pousse corythme déhanché, déroulement capricieux. ii la source. En pdçheUc -iample et puissante, présentant un ensem- finale vors une apothéose do grandeur« Taquirari ». Bolivie : vivant : s'y ma­ tions Cl illuSlraiio.-'i. (Ojble bien équilibré. (Notic insuffisante) Klein. Cette pléiade de très grands artis- et d’euphorie).
nifesto la présence Indienne. « Guaranla »,Ci) tes est successivement soutenue par l’Or- C'est une exécution fraîche, vivante. CHAI LL OMRoland
Paraguay : grâce et fantaisie. « Tonada »,chestro des « Brühler Schlosskonzertc », verveuse, drue, que nous offre l'Orchestre du l'Académie Char!-;..LE CHANT PROFANE Chili : élégance. « Vais », Pérou : moins Philharmonique tchèque conduit par Tur-fin et nuancé.
caractéristique. « Gato y Malambo », Ar-+ UN MOZART INATTENDU On trouve :toutes les qualités désirables 

à la réalisation technique, qui réussit une 
parfaite synthèse sonore. Petite notice tri­
lingue. (3);

fl) CHAflLlN AMS G?. (33/30)novsky. Il donne ensuite une interpréta-
gentlno : frénétiquement gais et animés).

De Bacarlsse. auteur espagnol, une au­
tre Suite (« Andaluza sorte de prélude- 
toccata aux arpèges miroitants ; « Inter­
mezzo » au cantabiie un peu triste ; • Arle- 
ta » où s'accentue encore ce sentiment

12) COLUMBIA CCC 2.020 (JJ /•.:■;tion haimonieuse ou incisive. tour à tour..Vous: allez faire la découverte d'un
toujours équilibrée, des Tro ricercari pour (3) PEICA (JRAMACj 2SP, • m)3.Mozart humoriste, parfois même grivois ! 

Ce disque déborde d'esprit (et aussi de orchc .tro do chambre qui complètent lo 
disque.

Ces trois pièces, qui remontent à 1918,

(4) C/â.S. 75.472 S (23/20).
(5) PHILIPS 835.7SÔ LY (33/30). -

musique, bien entendu I) . Celte musique. + LE HAUTBOIS BAROQUE (6) DECCA 105.018 (33/30).elle est frivole et croustillante...
Mais de quoi s'agit-il exactement ? Eh réalisent par leur disposition et leur es- (7) R.C.A. 6.720 SB (33/30).

Ce disque éclaire trois conceptions dif- méloncolique ; avec . le « Paspié », revoici (8) ERATO 70.401 STU (33/30).prit, une 3orte do concerto grosso. Unebien, à la fois révélatrice et divertlssan- férentes du hautbois considéré en tant soleil et danse). (9) CHANT DU MONDE LDX. A 4.337flûte, deux hautbois, deux bassons, deuxte. la réalisation présente des pièces vo qu'Instrument se dégageant du ripleno La Sarabande, page de jeunesse de no- (33/30).trompettes, trois violons, trois violoncellescalos (pour deux ou trois voix, ou chœur). pour devenir soliste : pour Telemann. Il 
permet l'individualisation d’une des voix

tre Poulenc, est modale, svolte et digne.
Il faut mettre en avant lés Trios-bouffes. Jeune compositeur espagnol, Ruiz Pipo
récemment retrouvés, tous d'intentions pa- de l'ccriture ; pour Vivaldi, le hautbois ciples ont pu à leur tour, bâtir et 

innover. Il a joué le rôle par/ois 
ingrat du-pionnier qui, tout occupé 

à frayer une voie, laisse à ses 
compagnons le soin d’orner les

a écrit d’une plume subtile, non une pâ-

LE COIN DES JEUNESrddlqiies : deux donneurs de sérénado est un autre violon : pour Hândel enfin. le Imitation mais un hommage véritable.
d’un côté (tétior ot baryton), de l’autre un il devient une personnalité au timbre et avec son Hommage à Cabczon que colo-
malencontreux Interlocuteur (basse), sou- ou mécanisme propres. rent d’agréables dissonances (grave « En- (SUITE DE LA 1ère PAGE)tenus par les cordes et quelques vents. Bref aperçu du programme. De Tcle- trada » ; « Tiento » distingué ; expressive organiste extraordinaire dès son 

plus jeune âge puisqu’il rempla­
çait souvent son père à douze ans 
en l'église Saint-François de sa 
ville natale. Il commença ses étu-

Dans l'un, les deux chanteurs sont In- mann, un Concerto pour hautbois, cordes murs de la caverne »« Glosa » ; « Aire danzado » dans le goût 
des danceries de l’époque).terrompus par un étourdi (avec mandoll et contlnuo en ré majeur, plutôt une so- Cette volonté dont parle Bernardne) : dans l’autre par un jaloux (sur le nate épousant la formo « da chiesa • (1W/v : Gavoty lui fut sévèrement ensei­

gnée à Bruxelles. Longtemps après, 
fêtant ses soixante trois années de

La Suite d'hommages de Asencio est unthème de Tondante do la « Surprise » de Très libre chant du hautbois. 2 Saine
Peau triptyque successivement dédié àHaydn !) ; dans le troisième par le père allégresse. 3 - Cet adagio se borne à une

■Ÿ V: • Scarlatti, de Falla et Garcia Lorca (■ So­ dés à Lyon mais partit à Bruxelles 
pour travailler avec le célèbre Lem- 
mens lui-même affilié à la tradi-

de la belle, qui so fâcha ; dans le sui- courto halte entre deux mouvements vifs. présence aux claviers de Sainl-Sul- 
pice, le maître rappelait quelques

natine racée ; « Elégie » ponctuée de lar-vant par un moraliste : dans le clnquiè- 4 - Vivacité et gaité.) et une Sonate pour
ges accords arpégés : « Tango » fougueuxn:-o par un ivrogne (avec clarinette). Ou hautbois et contlnuo en ut mineur, en souvenirs :tion de Bach par ses maîtres. Fétiset voluptueux).encore deux élèves s'entraînent à chan- six mouvements assez brefs (1 • Tendre.■

On apprécie la discrétion et la saveur fut son guide pour la compositionter sur le texte du missel, en latin; le 2 - Andante à la souple courbure. 3 ot 5 : «Je ne connaissais a Bruxelles
de l'intention parodique dans les «Trois ainsi que Rossini. Il est assez rare 

de rencontrer des artistes dont on
maître les reprend et les injurie, en al­ gue le parc... C’est que fêlais aïoli- 

gé de le traverser chaque jour. Je 
suis devenu rapidement virtuose,

Très expressives cantilènes encadrant 4 :
pièces de fa belle Epoque » de Gombaulemand : le mélange est cocasse f Ail- Allegro dans lequel les vigoureux accents
(« valse « lente et capricieuse ; « Habane- commémore le centenaire huit ansleurs c'est un argument familial qui a ser- du contlnuo tonifient le chant du haut-
ra » pittoresquo et chaude ; « Marche joyeu- après leur mort, c’est pourtant le 

cas avec Charles-Marie Widor qui
vl de prétexte : cet illustre trio semble bois. 6 - Danse rustique). L’idéal de la folle jeunesse est

se « scandée et malicieuse).surgir d'un opéra-comique. Comme tout De Vivaldi, un concerto pour hautbois, dans la vitesse. Quand je croyais 
avoir impeccablement réussi, j'allais 
au devant de ma profonde décep­
tion : a C'est mal me disait-il (tenu

Effectuée ni de trop près ni de trop devait quitter ce monde en 1937cola est ploln de vervo et de malice 1 cordes et clavecin on fa majeur présentant
loin d'où présence sans agressivité et pour lequel, aux temps troublésles caractéristiques habituelles. (1 - En­voie» d'autre part un quatuor (571) qui
— la captation couronne techniquement la de 1944, Bernard Gavoty écrivait 

un hommage intitulé «Un grand
parodie l’opéra ; des arias (344) tirées cadrés de vigoureux tutti en unisson.

réussite. (6).d'un opéra- de jeunesse ou (433) écrite les soli sont ornementaux. 2 mens J c’est sans volonté, sans ac­
cent I j> Je n’osais lui demander 
ce qu’il entendait par «volonté». 
Je finis par comprendre. C’est ce 
qui se manifeste avant tout par le 
rythme, comme l’autorité de l'ora­
teur s’impose par le calme, la ponc­
tuation, les justes dispositions du 
discours. La maestria, d’un Liszt

Poétique
centenaire». Il est intéressant d’endialogue soliste-cordes. 3 - Gigue joyeuse).pour mie picco projetée. La seconde, avec

L’ORCHESTRE relever quelques passages :scs savoureux éclats de rire, est d'un co- Nous retrouvons la coupe en quatre mou-
mfque. irrésistible ; un duo, instrumenté vements alternés dans la sonate pour haut* «Le grand miracle de L'homme, 

c’est de durer. La vertu maîtresseSYMPHONIQUEpeur un opéra écrit en collaboration, et bols et continuo en sol mineur, do Han-
parsemé de miaulements. dol (1 - Andante. 2 - Allegro volubile et de Widor, çà été une volonté sans 

concession ni fléchissement. Dans 
sa jeunesse, étudiant à Bruxelles 
sous la direction de Lcmmens, il

+ NIELSEN :Enfin on trouvera plusieurs canons, à pétillant. 3 - Adagio large ot quasi im-
QUATRIEME SYMPHONIEtrois ou quatre voix masculines ; tel mo- provisé. 4 - Gigue brève et enlevée).

que les difficultés d'élocution d‘un chan- On ne relève chez le hautboïste amérl- Lo compositeur danois Nielsen (1865-cain Gomberg aucun affadissement de l‘ex-tour : tel évoque des surnoms familiers : ou d’un Rubinstein qui ne jouaient 
pas vite a remué le monde-. Telle 
était à l'origine l'autorité de Lan«

ne quittait  Je banc de Vorgue que 
pour la table de travail, apprenant 
son métier pas à pas, note à note. 
Jusqu'à sa mort il n'a cessé de 
pousser infatigablement sa char­
rue dans le même sillon bien ou-

1931) héritier de Gade, domine la musique 
moderne de son pays. Do ses six sympho-tel autre célèbre, s'adresse à co • nl- pression. Son Jeu est sain et direct, sans

X • gaud de Martin » I Los paroles de deux nulle rechercha raffinée de la qualité du nios, seule la cinquième était connue enautres (5.“8 et 561) oont... peu académl- son « en sol ». Toutefois,'son phrasé n’est mens. Aujourd’hui j’exprime mon 
opinion au moyen d'une image 
que ne me donnait pas celte épo­
que : laissons la vitesse aux chauf­
feurs de far: ' »

Franco. Voici la quatrième (1916). L’au­
teur n'a pas encore totalement secoué leques ! Et certoins sont de véritables « airs pas dénué, parfois, d'un certain roman-

à boire-»... tismo. Si l'on peut trouver un manque 
d’assurance au soutien du « Columblo joug du romantisme allemand. Le facteurInterprétation par de grands chanteurs vert, franc et droit»... «C’est ce 

jeu clair, aéré, vivant qu’il a impo­
sé en France et légué à ses dis- 
ciples créant par un effort conju- 

à celui de Guilmant l’école

rythmique y joue un rôle singulièrement
C!)amber Orchestra ». on ost satisfait desqui sont aussi des comédiens do talent prépondérant.

(Erika Kôth. Schrefor, Proy. 8crry) A fa 
fols amusante et artistique, clic est ra-

interventions de l'Ensemble baroquo Gom- A méditer, jeunes anus, voilà la 
vérité pour les musiciens exécutants 
qui me font l’honneur de lire ce 
« Coin des jeunes ». Constatez com­
bien il est plus difficile de ne jjas 
jouer vite (gardons une juste com­
préhension de cela) que de «savon­
ner» un texte «contre la montre». 
Observer un rythme impeccable, 
faire ressortir les accents et tout 
ce qui doit être mis en évidence 
dans le discours musical, recher­
cher en même temps la plus belle

0 Tout do suite un climat étrange,berg.
dramatique, angoissant, violent : puis vientvissante et mousseuse. Les chœurs vicn- Enregistrcment clair avec bonne défini-

d’orgue française, la première du 
monde »... «On accorde volontiers

une chaude et enveloppante douceur ; en-
nois font preuve de délicatesse ot do pré­
cision ; l’ensemble Instrumental munlchols

tion stéréophonique. Notice axée sur le suite atmosphère do fête. Reprise et combl-
hautbois. (4). nalson do ces éléments contrastés. 2 - Unsait ûlrc discret à Widor la palme du virtuose, mais, 

devant le compositeur il est d'usa.
peu dans l'esprit d’un scherzo ; • bols •

Technique satisfaisante, fine. La sté- + LE VIOLON: sur plzzicatti des cordes. 3 - Les violons.
g& et presque de bon ton de faire 
la grimace. Scs détracteurs souf­
friront-ils de reconnaître que leur 
tort est de considérer la musique

réo est ici intéressante (ainsi, dans les puis los cordos graves, ouvrent los vannesBARBER ET MILHAUDtrios enîsnd-cn les • sérénadenrs * d’un du lyrisme {un pou l’ampleur et la beauté
côté *e r«ôf«f>fa-féta de l'autre...). (2). des adagios mahlérlens). Une inslstantoLe Concerto de violon do Barber (1941)

plainte des • vents ■ trouble cetto médita-ost uno œuvre d'esprit classique, qui son­
de Widor dans le temps, alors queINSTRUMENTS tion. préparant un ■ sommet » brucknérien.ne agréablomont et subtiloment, mai3 dont
ce- point de vue est de tous ceuxqui chute pou à peu vers l’accalmie. Codalo relief scmblo assez atténué (mémo dons+ INSTRUMENTS A VENT sonorité n’est pas compatible avec 

l'obsession de <. grille- * '•n^înues
d’oii l'on peut considérer une œu­
vre le plus vain ? »... « Le grand

farouche. 4 - Un dynamique enthousiasmele finale). Il no demande pas do vlrtuo-
catalyse cetto ambiance do liesse, déchal-sité au soliste.Voici un échantillon baroque réservé à secondes au voisin.mérite de Widor, virtuose et corn- 

positeur, est d’avoir assis sur des 
bases solides sur lesquelles ses dis-

fkermesso flamando).ff Attaquant d'emblée, lo soliste par- n*1--l’éventail dos •-vents», chaquo pièce A onze ans nous .... 
déjà ie compositeur avec une Piccoviennent proposerUiof» bientôt evoc l'orchestre un pastorals'adressant à un instrument différent Pas

uno utiiunie laymque. En folle, la batteriecommentaire. Les cordes exposent cnsul-une qui soit secondaire. Au total, une mu-
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pour piano, à treize il public Sou- les assertions de Jean-Jacques 
venir de Lyon pour le même ins- Rousseau mais Je rencontre en ce 
trument. L’année suivante, toujours millésime une de ces valeurs sou- 
pour piano, trois Pièces (op. 12, 17, vent négligées car leur nom ne 
18>. Plus rien Jusqu’à vingt ans figure jamais sur un programme et. 
mais le virtuose fait d’importantes lorsque l'on feuillette ou que l'on 
tournées à l’étranger. Jusqu’à la pénètre leurs œuvres il arrive de 
trentaine on ne trouve guère que lire le titre sans regarder le nom 
des essais, non sans valeur, tels de l’auteur. Combien de solfégistes 
que les Variations de Concert sur de toutes catégories ignorent en 
un thème original et deux Pièces salissant les feuillets du Solfège 
(op. 6) pour piano. des Solfèges qu’Alexandre-Jean-Al-

Soutenu par Gounod, Saint-Saêns bert LAVIGNAC y a collaboré. Cer- 
et le célèbre facteur d’orgues Ca- tes c’est bien peu et ce n’est pas 
vaillé-Coll, ce jeune provincial de cela qui justifie cet entrefilet dans 
vingt-quatre ans devait être nom- notre voyage. Professeur au Con- 
mé, contre la résistance de ses servatoire, on lui doit de nombreux 
concurrents parisiens, à la tribune ouvrages d’enseignement et de mu- 
de Saint-Sulpice, pour un an à sicologie tels que Le voyage artis- 
l'essai. Cet «essai» devait durer tique à Bayrcnth et ce précieux vo- 
jusqu'eii 1934, c’est-à-dire soixante- lume que toute personne intéres- 
cinq ans !... Dès lors sa renommée sée par la musique devrait avoir 
de virtuose et d’improvisateur de- lu : La Musique et les Musiciens, 
vait grandir au point de s'imposer véritable petite encyclopédie qui 
comme successeur de César Franck traite de tout ce que l'on doit con- 
comme professeur au Conservatoi- naître. Acoustique, instruments, 
re. En 1896, il .échangea cette chaire harmonie, formes musicales, noti- 
contre celle dé composition, en 1914 ces biographiques, tout cela est clai- 
il devenait .Secrétaire perpétuel de rement exposé en 592 pages illus- 
i’Académie des Beaux-Arts. Mal - trées. Le nom de Lavignac reste at- 
gré ces fonctions absorbantes il ne taché en premier lieu à la colossale 
devait' pas cesser d’écrire jusqu’à Encyclopédie de la Musique dont 
l’âge de quatre-vingt neuf ans, il fut le directeur. Hormis ces ou- 
quittant ce monde, trois ans plus vrages Je ne pense pas que ses 
tard, le 12 mars 1937. œuvres de musique de chambré ni

Son œuvre concerne à peu près ses pièces pour piano (que j’igno- 
tous les genres. On peut s’étonner re) aient suffi à perpétuer son sou- 
qu’un organiste possède le sens dra- venir, 
matique et figure au répertoire de
T??*™Laisser un nom célèbre dans 

1^,ie.Sr°n ,Fran* l’histoire dè la musique avec une 
douzaine de mélodies n’cst-ce pas 

5? rîvpmü 11X16 gageure pour les témoins des
£?ir,oa'e?«e«de ^Alma une panto- temps actuels? N’est-ce pas égale-
wàLrû ?i^rii,poPriMm?trLC mont la PreuV€ évidente que lad Avril de Dorchain il écrit une très mélodie n’est pas un genre d’ex- 
belle musique de scène dont irtire pression musicale mineur? J’yre- 
une «Suite concertante «pour deux »lens et y reviendrai sans cesse!

flSîî 12oRcflaQ«^»eStro« Pourquoi sommes-nous .tentés de 
JJfiîîS“IJÎSlmpmo croire ^u'il faut m°t>iliser un ré-

rmîutfc gbnent d’instrumentistes pour bà- 
2 ?nH<2SI tir un chef-d’œuvre alors qu’il peut

S tout simplement surgir d’un cx-
“fE1® ÎS5?ïera?AM«cellent chanteur associé à un cx- scène pour Les Jacobites de Fr an- ?

Lrnmfonf» Slnfn?hA Douze mélodies ai-je dit ? Plutôt 
il®??* quatorze, nous verrons plus loinMaître Ambras. Sa partition la plus et ne chicanons pas pour les trois
SrSfpidiSï'iS que rauteur détruisit, pour les six. QU6 Lts recncurs fle Ia SdUit^JCAii T«VnillK nour
rooéra^et^?autéur de1îedîrtoîa\t0lur Léonore, poème symphonique donné 1 Opéra et 1 auteur en dii igeait lui- en première àudition à la Nationale
SISîSrtÆ? •SSSÎf A^?ir»C°SCe*t5 en 1876, transcrit par Saint-Saëns

à deux pianos et César Franck à
âïÏÏÎA;lîvîS?rto 6 1924, Quatre mains, poui* ime Suite de
sur un texte de Mistral. Valses et une autre valse inédite

Pour l’orchestre, Trois Sympho- destinée- à un opéra mort-né Rous- 
nies dont l'une avec orgue, restent salka dont le seul acte écrit fut 
actuellement dans les cartons. Un détruit par le compositeur. Enfin 
Concerto pour violoncelle, un au- ne chicanons pas pour un Noctur- 
tre pour piano ne sont pas plus ne destiné à l’orchestre, seul res- 

: joués. Je crois pouvoir en dire au- capé du Poème Nocturne en trois 
v ' tant (et publier bien vite une note parties dont deux furent détruites, 

rectificative pour toute contradic- De tout cela que reste-t-il ? Les 
tion qui me serait adressée) pour mélodies, les lieder devrait-on dire. 
Choral et variation (harpe et or- Appartenant à une famille nor- 
chestre), Ouverture Espagnole, mande par ses origines, Henri FOU-
Nuit de Valpurgls (chœurs et or- QUES-DUPARO vit le jour à Paris
chestre). Psaume CX1I (2 chœurs, 2 le 21 janvier 1848. Ce fut le doux
orgues et orchestre). César Franck qui décida de sa car.

Dans la musique de chambre rière au Collège des Jésuites de
nous ne sommes pas plus encom- Vaugirard où le jeune homme étu-
brés par la Sérénade (piano, flûte, diait Sophocle et Euripide. Sous
violoncelle, harmonium), par les l’influence du célèbre musicien il
Sonates pour violon, violoncelle, ne tarda pas à connaître Gluck,
par le Trio, la Suite Florentine, le Mozart, Beethoven. Ses humanités
Quatuor, les deux Quintettes avec terminées il fit son droit sans as-
piano. •’ sez de conviction pour résister a

Qui connaît Introduction et l’enseignement de son bon maître
rondo (op. 72) pour clarinette et Son enthousiasme, sa foi musicale
piano, Trois pièces pour hautbois l'entraînèrent vers l’étude de l’har-
et piano? Qui, enfin, peut me monie et de la composition avec
■dire avoir entendu l’une des mélo- Arthur Coquard, Albert Cohen sous
dies dont un recueil de vingt-deux la direction et avec les encourage-
a pour titre général «Les Fris- ments de César Franck qui lui ap-
sons » ? prit la sévérité envers soi-même.

Mois si tant d’œuvres ne peuvent • Sachant que Duparc mourut le
surgir de l’oubli, il vous est possi- 13 février 1933, qu’il vécut donc
•ble. jeunes lecteurs désireux de quatre-vingt-cinq ans, on est frap-
bien connaître les possibilités des pé en constatant une si maigre
instruments, de vous procurer La production en quantité, mais il
technique de l’orchestre moderne faut considérer que la période fé-
(1), ouvrage que l’on peut considé- conde du compositeur concerne tout
rcr comme un supplément au mo- juste seize années 1869-1835. Un
numental « Traité d’orchestration » peu avant 1884 une maladie bien
de Berlioz. particulière neutralisa son genie.

Je n'ai pas parlé de la Sympho- La sévérité envers soi-même dont
nia sacra (op. 81) pour orgue et je parlais pins haut était devenue
•orchestre et je garde pour la fin telle qu’il ne put poursuivre sa
les monumentales Symphonies mission. Peu à peu les scrupules
pour le « Pape des instruments » prirent une telle ampleur que des
(selon Berlioz) dont l’une, quali- troubles nerveux furent la cause
fiée de «gothique» est dédiée à de paralysie et de cécité. Presque
l’église Saint-Ouen de Rouen. Elles cinquante ans de souffrances fu­
sent huit et restent au répertoire rent la rançon de seize années de
des organistes du monde entier. génie ! Grâce à sa foi profonde il

A l’occasion du soixantenaire de accepta avec soumission cette dure
Charles-Marie Widor à Saint-Sul- épreuve. Il quitta Paris, chercha
picë l'un de ses plus grands disci- l'isolement près de Pau, revint a
pies, le maître Marcel DUPRE e’ex- Paris, repartit a Vevey, tenta de
primait ainsi dans «la Vie Catho- s’installer à Tarbes pour finir Pies
jique » : de l’illustre pianiste Francis Planté

a Les œuvres de Widor ont pro- à Mont-de-Marsan ou, dans un état 
page son nom partout avec éclat, pitoyable, il attendit la délivrance. 
5a présence pondant soixante ans Les mélodies de Duparc, est-ii 
aux claviers du merveilleux ins. besoin de le préciser, furent con-
trument de Saint-Sulpice, VautorL çues mesure par mesure, quelques
lé de son talent, la noblesse de pages par année. Du premier ca-
son art, sont un exemple in campa, hier de cinq Sérénade, Romance
rablc devant lequel tous s’inclinent., de Mignon, Galop, Soupir (Sully
en France et à l'étranger avec le Prudhomme), Chanson triste (Jean
plus profond respect ». Lahor), il ne reste que les deux

r • rwL,,,. dernières. Ce sont les œuvres deCl). Lemoine Editeur, Pans, vingtième année. L’année sui-
Bruxelîes. vante Absence longtemps exclue du

recueil définitif devint Au pays 
où sc fait la guerre. En 1870 : 
L’Invitation au voyage (Charles 
Baudelaire) «Là. tout n'est qu'or­
dre et beauté. Luxe, calme et vo­
lupté». En 1371 La Vague et la 
Cloche (François Coppée). C'est

pour voix d’homme que Duparc a 
écrit presque toutes ses mélodies 
et il les a pensées avec orchestre. 
Elégie (Thomas Moore) date de 
1874. Après une nouvelle interrup­
tion de quatre ans nous trouvons 
Extase (Jean Lahor) pour laquelle 
le compositeur indique lui-même 
l’influence wagnérienne qu’il a res­
sentie en écoutant Tristan. L’an­
née suivante c’est Robert de Bon- 
nlères qui l’inspire pour le Ma­
noir de Rosemonde. Un an après 
c’est la légère et gracieuse Séré­
nade Florentine (Jean Lahor). 
Deux ans s’écoulent mais c’est un 
chef-d’œuvre Phldylé (Leconte de 
LLsle), dont une première esquisse 
avait été notée en 1871. Duparc est- 
il conscient de sa réussite? On le 
croirait puisque 1883 nous laisse 
Lamento (Théophile Gautier) dé­
diée à Gabriel Fauré qu’elle évoque 
puis Testament (Armand Sylves­
tre). La Vie Antérieure (Charles 
Baudelaire) est la dernière œuvre 
d’un homme en pleine possession 
de son art, d’un maître qui n’est 
pas étranger à l’évolution musicale 
contemporaine, d’un véritable mar­
tyr de la Musique.

(A suivre)
PIERRE PAUBON.

La Musique Orientale au Liban
(SUITE ET FIN) cime place clans l’orchestre orien- 

Quant aux «bois», leur nombre corne?*! !e
dans les orchestrcs SU "Sft?D’abord le* à ™ brillent par leur absence.

che double comme le hautbois*ou n«?5in5nSiS?n- poJcIlc;st.re oricntal 
le basson semblent inconnu Ce- comporte que deux instrumentsponcS™le™r„oot ÎSembJei %*SSS*£i le, et le
la clarinette car il a une embou- Sm*wS* 5î!rtn de,t‘:mbour bongo. 
chure à anche. Son diapason au D*rabck®,commc du»? l'ÆM; S® plu6 qîssrsÆÆs
simple ou nay et la flûte double U reS?r-e plu®
ou makooz dont un des tuyaux est OCCl"dépourvu de trous et dont l’au- dentales. Alors que dans la musi-
tre se joue à peu de chose près de ŸiiiSÎ1”18 ?lalcur
la même manière que la corne- «QEJîî?,. en .0r,lcTiu
muse. Ces flûtes donnent à la mu- min®urc qui sein-
sique une note paisible et surtout p1^ïniifirSSSi ^ j
mélancolique bien qu’elles s’em- 5U1’ deux tendances se
ployent parfois dans les morceaux conceiTelégers pour danse rustique. Les musique 01 lentalc, d une par „ ccr- 
bergèrs se servent de ces mêmes wjwsieiens reclierelicnt la po-
flûte pour appeler leurs troupeaux, tSlevlf’1S11'
aussi les plaines résonnent-elles /a»ire
de leurs sons mélodieux. efcrÏÏSS? occidentale

Quant aux cuivres, ils n’ont au- ^ ï°Vt caf'taines mélodies orientales devien­
nent des airs de danses populaires 
en Occident, en résumé, je dirai 
que la musique est. et restera tou­
jours, une langue UNIVERSELLE.DUPARC
ADDITIF SUR LA MUSIQUE 
ORIENTALE.

En effet, pour nous Occiden­
taux tout ce qui est musique orien­
tale peut nous sembler bizarre à 
l’oreille, mais nous ne devrions pas 
en conclure que cette musique est, 
pour autant, inférieure.

Elle a, tout comme notre musi­
que occidentale, son charme pro­
pre. Il en est d’ailleurs de la musi­
que comme des plats orientaux : 
nous devons apprendre à l’aimer.

Elle a ses écoles, ses virtuoses 
et ses professionnels, oc qui n’em­
pêche pas l'Occidental qui Tenu ad 
pour la première fois de s'en don­
ner, cela pour trois misons fonda­
mentales. Tout d’abord, la 
que orientale possède une g.unrn-a 
différentes û. celle que nous con­
naissons. Au lieu de 
la gamme diatonique majv.mv 
composant de cinq tous e>. d dru:: 
demi-tons, la musique orientale,
*fc particulièrement la musique mo­
derne. divise l’octave en vingt-qua­
tre intervalles ou quarts de ton. 
Une autorité en musique orienta­
le déclara à ce propos : « Les ins­
truments destinés à jouer de la 
musique arabo - persane doivent 
remplir des conditions très stric­
tes, car cette musique élabore dés 

i systèmes à partir de relations to­
nales entre les instruments. Les 
Orientaux chantent et jouent en 
quart de ton, ce qui semble disso­
nant â l’oreille européenne».

En second lieu, il nous faut 
considérer le genre d'instrument 
de musique utilisé. Un orchestre 
libanais d'une certaine importance 
comprend des violons, des violon­
celles et des basses de viole, mais 
à d’autre égard il offre de gran­
des différences avec les orchestres 
occidentaux. Il c o m port e, par 
exemple, de nombreux instruments 
présentant quelques ressemblances 
avec la mandoline et le banjo, en. 
voici quelques exemples.

L’oud ou luth ressemble beau- 
à la mandoline occidentale.

mus>

rallier niiC
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Monsieur FA enfant prodigue
Sur le quai de Machin-Ville, tout 

ce que la presse locale comptait de 
journalistes, de photographes était 
là stoïque... sous la pluie. Le «Mis­
tral » entra en gare, long serpent 
gris à tête verte. Ce fut le «rush» 
(cor nos journalistes, l’avez-vous 
remarqué, n'écrivent guère, sans 
lexique français-anglais à la main : 
ça «fait bien» pour le lecteur).

Mais au lieu d’un bambin, ce 
fut un homme sec et sévère qui ap­
parut, hélas un porteur, et lors­
que la nuée de journalistes fu,t re­
venue de sa stupeur, on s’aperçut 
que l’homme sec n’était autre que 
M. Léopold Mozart, père, et sur­
tout imprésario du jeune prodige 
Course folle dans les souterrains ! 
Un taxi déjà démarrait. Heureuse­
ment de l’hôtel du «Carillon», 
un coup de téléphone impératif ré­
sonna dans toutes les salles de ré­
daction : le jeune Jang-Loup Mo­
zart, (non ‘pas Milou comme un 
petit chien savant !) donnerait 
bientôt une conférence de presse.

Le corps serré dans un habit de 
velours noir, trop juste (pour fai­
re plus enfant) Jang-Loup fit une 
déclaration (rédigée à l’avance) 
où il vanta le charme gastronomi­
que de la ville et expliqua com­
ment, alors qu'il écrivait ses pre­
miers essais à dix-huit mois, !a 
seule récompense par lui admise, 
était un verre de cassis coupé de 
lait, de lait... X... bien sûr !

Puis l’on trinqua, et le père du 
prodige déclara, en «toute confi­
dence » que l'enfant donnait son 
380cme* concert et qu'ils étaient 
attendus en concert privé par So­
phie Stick, la vedette de cinéma, 
et Kiki Poindur, le champion du 
monde de boxe...

Les « flashs » crépitèrent, les 
journalistes bondirent à la ré­
daction pour griffonner leur pa­
pier avec des détails « comme ça » !

Le Tout-Machin se réunit le soir 
Théâtre municipal, ce qui ne 

veut pas dire tout Machin. Les 
places avaient, en effet, atteint des 
prix exliovbitants et un marché 
noir s’était rapidement créé pour 
une revente profitable.

L'enfant parut, tendit sa main 
au premier violon solo, sa joue à 
la seconde violon et sa chaussure 
à son père pour en renouer les 
lacets.

Perché sur l'estrade, il entama 
d’un geste d'automate une direc­
tion « inspirée », et l’orchestre 
composé de bons musiciens le sui­
vit... plutôt l'entraîna. Il y eut bien 
quelques petites défaillances : un 
trombone facétieux voulut com­
mencer les «Scènes d’enfants» de 
Bizet, un hautboïste suçait son an­
che avec un bruit de tétée, le saxo­
phone henni,t comme un cheval... 
de bois ; la « Nursery » d’Ingel- 
brecht fut joué en sourdine, et le 
bouton de l’habit de Jang-Loup I 
sauta au milieu d’un point d'ar- ! 
rêt, à la façon d'une capsule d’eau 
minérale !

Ce fut du délire... Mais, un peu 
plus tard, lorsque le jeune prodige 
joua du piano, un voile noir posé 

des hurlements 
le saluèrent. L’enfant eu droit à 
une sucette, le papa à une cigaret­
te, la caissière compta sa recette.

«Soirée inoubliable», «un gé­
nie parmi nous», titrèrent les jour­
naux locaux qui annoncèrent les 
prochains films où l’enfant pa­
raîtrait... à condition de ne pas 
trop grandir.

Et le lendemain, le père et. l’en­
fant reprirent la route vers d’au­
tres fabuleux et profitables succès, et 
les conférences de presse, les louan­
ges données sans discernement, pu­
rent s’abattre quelques temps en­
core sur ce front angélique qui ne 
comprenait rien à ce remue-mé­
nage. Sinon que tous les soirs, :1 
lui fallait répéter devant une gla­
ce les pitreries qui « duperaient » 
un public non averti des réalités de 
l'orchestre. Songer surtout dans 
son petit cerveau, que pourtant il 
en avait du talent... et pas offert 
par la pâte Z.

Heureusement, gentil (vrai) pe­
tit Mozart vous n’avez pas vécu 
à notre époque. Certes, voire père 
a reçu plus de tabatières que de 
bonne monnaie, vous avez eu plus 
de cajoleries que d'appui pour

coup -Cependant, au lieu d avoir qua­
tre jeux de cordes d’acier, il pos­
sède cinq ou six jeux de cordes 
à boyaux ou en soie, ce qui contri­
bue à lui donner un beau ton oo- 
sédant. Le bisiq se compose d’une 
petite caisse de résonance de * or­
me ronde ou carree et d un long 
manche muni de cordes d acier. 
Il ressemble au banjo. Le rabat», 
instrument à une ou deux cordes, 
se joue avec l’archet comme le 
violon, tandis que le kanoon ou 
monocorde ressemble beaucoup a 
H cithare occidentale et, d après 
les découvertes archéologiques, a 

harpe des temps bi-sur le clavier la lyre ou 
bliques.

*
Le Président 

des Amis de la Guit-0 
et Musique de Roanne.

>

fixer votre avenir (cî Grimm) (1) ; 
vous aussi vous avez été «rajeu­
ni» pour les besoins de la cause 
(voir l’affiche du concert u Di­
jon le 18 juillet 1766). Mais les 
papillons qui tournoient, autour de 
vous, la chrysalide, ne pouvait pas 
savoir que vous seriez le grand 
Mozart, l'éternel bien-auné des fou­
les de l’univers. .Il valait mieux que votre nais­
sance ne sc place pas en nos .temps 
commerciaux. Pour vous et pour

Car* vous n'aurlcz jamais été... 
Oh ! non jamais, le divin Mozart. 
Voire génie eut péri par rautogra- 
phe, la publicité et le coup de télé­
phoné.

!
,

D. PAQUETTE.
lavignac

Suivant îc cours ascendant des 
années. 1846 ne m’offre pas un 
nom de musicien susceptible d’ap- 
porter un nouvel argument en fa­
veur .:e la musique française contre

au
■ ( D aSi chacun de ces baisers 

étaient d'or, nous serions heureux 
•pour la rie ».

(Léopold Mozart)
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B;: LE CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE DE DIJON: ASSEMBLÉE NATIONALE
UN EXCEPTIONNEL RAYONNEMENTB Par ailleurs, la création des con­

servatoires régionaux, en associant 
intimement l'éducation générale a 
renseignement artistique, permet. la 
où iis existent, d’offrir aux cmauts 
les moyens de développer leur sen­
sibilité et leurs dons musicaux, sans 
préjuger de leur avenir.

De M. .Jacques Fou ch 1er. député 
des Deux - Sèvres, maire de 8alnt- 
Malxeut-rEcoIe. à M. lilirmann, pré­
sident de la C.M.F.

Monsieur le président.
Comme Je vous l'ai annoncé, au 

cours de notre conversation télé­
phonique. Je vous communique la 
lettre que Je jdens de recevoir do 
M. le Ministre ‘d’Etat chargé des 
Affaires culturelles, suite à l’inter­
vention que J’ai faite pour trans­
mettre la motion votée lors du Con­
grès de la Confédération Musicale 
de France qui a eu lieu les 27 et 28 
octobre 1967.

Vous en souhaitant bonne récep­
tion.

Je vous prie d’agréer....
Monsieur le député,
Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur la motion votée û 
l'unanimité lors du congres de la 
Confédération Musicale de France, 
qui s’est tenu à l'U.N.E.S.C.O. les 27 
et 28 octobre 1967.

Le Service de la Musique a tou­
jours entretenu des rapports cor­
diaux avec la Confédération Musi­
cale de France et notamment son 
président, M. Ehrmann.

C’est dire que les vœux exprimés 
lors de ce congrès, appuient la po­
litique de renouveau de la vie mu­
sicale. menée par mon département 
depuis la création de ce Service.

Cette action se marque par une 
participation attentive aux travaux 
des commissions du ministère de 
l’Education nationale, menés en vue 
d’un développement et d’une adap­
tation de l’enseignement musical 
dans les lycées, collèges et écoles 
primaires.

s®,’? stsa.*» ». &s m. rr rs«"iï».æsr«-«vasss-skr m «. ■?.tifa ISftiffl
cez-vous de mieux faire connaître responsabilité, doublée d*un travail congrès.
et aimer les œuvres des maîtres d’organisation Intense, mais ce con- — Nous_ ne doutons pas que le 
contemporains ! grès auquel trente quatre pays se- conservatoire de Dijon, giâce a vo-

— La musique contemporaine, rônt représentés, aura un refcen- tre compétence et a celle cle vos 
est encore trop méconnue. Il est tissement extrêmement important, professeurs, ne soit très largement 
normal de tout faire pour la ren- Patronné par le ministère français a la hauteur de cette connonta- 
dre accessible aux profanes, pour des Affaires culturelles, il se dérou- tion internationale, 
qu’ils vivent musicalement avec leva à Dijon, du 2 au 8 juillet 1968. «Mais, vous-même, Maître êtes 
leur temps ! — Quel en sera le thème géné- un compositeur de grand renom.

X. Sera-t-il beaucoup question ral? , C’est tellement important, de créer,
de musique contemporaine lors du —L’Influence des moyens technl- Nest-ce par une de vos plus pro- 
dongrès de 11. S. M. E.? ques sur l’éducation musicale de fonde et plus Intime satisfaction ?

■ / __ Vous touchez là un sujet qui notre époque sera traitée d’une ma- j’ai touché là, je le sens le point 
me tient particulièrement à cœur, niève approfondie. Au cours de sé- sensible, tous les véritables mélo- 
et qui doit placer Dijon à l’égal des ances plénières, des experts traite- mânes, eux qui suivent et parti- 
grandes capitales du mondé. Bmxel- ront des programmes d’enseigne- cipent de près à l’évolution de l’art 
les, Copenhague, Venise, Vienne, ment et des moyens techniques dans musical, connaissent vos œuvres de 
Tokyo, Budapest Interlochen (U. les cours de musique, de l’adop- musique instrumentale, de musique 
S. A.) et Dijon. Voilà les grandes tion de ces moyens dans le systè- symphonique, de musique de cham- 
étapes dé la Société internationale me d'enseignement de differents bre, vos compositions lyriques, vo- 
pour l’éducation musicale, qui tient pays, de l'importance et de l’uti- cales, et savent la place impor- 
congrès tous les deux ans environ», lisation pédagogique, radio, films, tante quelles occupent dans la mu- 

Le premier mouvement de sur- disques, télévision et autres moyens sique contemporaine ». 
prise passé, on se sent devenir en- audiovisuels. Des groupes de tra-
thousiaste et... chauvin 1 vail seront constitués afin d étudier maine si vaste, et si intéressant,

«Ainsi, Dijon sera... les sujets suivants : l’éducation mu- qu’il mérite bien de faire l’objet,
_ La ville choisie pour rece- sicale élémentaire dans les écoles à lui seul, d’un prochain chapitre.

voir, pour la première fois en Fran- secondaires et supérieures, la for- Lise MARSAN.

Tl - B , Ces conservatoires sont appel* 
différencier leur enseignement 
qu’ils s’adressent à des élèves s 
ccptibîcf, de devenir des mu b te 
professionnels ou à des Je vu 
gens destinés à être des amatra 
éclairé?.

r-.c.on
a.-;-

ienaU

Enfin, l’effort de diffusion dr- 
méthodes de pédagogie active, com­
mence à porter sep fruits. Elle-- doî- 

d'initier à la mu sa­vent permettre 
que les Jeunes enfants sans 
buter par les exercices axis te: 
ditionnellement employés.

trsv

Veuillez agréer....
Pour le ministre et par ck- - : • -.on.

Le directeur du O.oinciv 
Antoine BEU NA KD.

ly.

Mais nous abordons là un do- La ville d’AhîievHle. avec ses vlugfc 
trois mille habitants est riche tic 
î)7 classes (renseignement du pre­
mier degré dan- lesquelles jus­
qu’alors on nVnseigiinil pas du loué 
la musique bien qu'elle soit au pro­
gramme. Ce. pour «les raisons qufl 
tout le. monde connaît. î.a princi­
pale étant que les maîtres et maî­
tresses de cet fiiselguemcnt. quel­
quefois dit e primaire ne peuvent 
pas enseigner ce «pie l'on n*n r»as 
exigé qu’lis suciie.ut m- Te Leur ayant 
pas appris.

Mais profitant ne 
tion de son Ecole, municipa 
Musique 
la numicipaliié 
dépu té-ma ire est M. A 
vient de prendre des < 
ont tnifi valeur <i*e*ei

l’enseigneîaeni

lit I*0 ■ .■ ■

f.

a eu lieu à Prague. Ce fut 1 occasion
de seArticle paru dans le journal « Le 

Courrier de. l’Ouest », du 3 novem­
bre 1967, édité à Angers.

Il convient de remercier très vive­
ment Mme de la Chevrellêre, député 
des Deux-Sèvres, pour sa remarqua­
ble et très pertinente intervention 
dans le budget de l’Education Natio­
nale. Elle a plaidé, avec force et 
talent, la cause de l’enseignement 
de la musique. Puisse-t-elle être 
entendue !

pour les deux Allemagnes 
retrouver unies au-dessus du 
de fer et des querelles de régimes. 
Et la maîtrise au passé illustre de 
la cathédrale de Reims, s’y fit enten­
dre au coude-à-coude. si l’on peut 
dire, avec les chorales des usines 
soviétiques, tin œcuménisme large­
ment ouvert comme on voit..

Dans son dernier roman dont je

5«-,
rideau

a-*-»-/ ICO quel!

T 7 pic
concerne
sique à l'cCOle,
l'arithmétique ci la .

I.e départ de oetlo organisarion
a été donné par le . nouveau «Urec­
teur de l’école de musique, M. Bour­
don qui. dans l’Armée, avec le grade 
de capitaine, dirigeait l’école des 
sons-chefs du musique à Courbe­
voie.

A peine en fonction M. Bourdon, 
épaulé par doux des adjoints nu mai­
re d'Abbeville : MM. vjarre et Duré, 
délégués l'un a l‘Enseignement. J'nv- .

aux Beaux-Arts* vient d’oUtcnit . $
la création, aux frais de la ville, de 
deux postes de professeurs lit né-- . 
nuits qui, dès maintenant, ensei­
gnent la musique dans les écoles du 
premier degré durant les heures ré­
gulières de scolarité.

Cos professeurs sont une lauréa­
te de premiers prix de Conserva­
toire. licenciée pour l’eiu-eiguemour. 
de la musique et. mi proies- cur 
d'enseignement secondaire justifiant 
d'une solide formation musicale î 
Mlle «laj- et M. Biliery.

F.a nomination d'un troisième pro­
fesseur spécialisé est envisagée pour 
que les î)7 classes bénéficient éji.aïe- 
incnt de cet enseignement musical.

Telle est l'intéressante réalisa­
tion d’ores et déjà mise en vigueur 
à Abbeville. Et qui rejoint l'une des 
préoccupations constantes de la 
Confédération Musicale de France 
en attendant que les Pouvoirs pu­
blies aient la volonté et la possibi­
lité «le. réaliser partout cet enseigne­
ment direct et régulier de la mu­
sique à l’école.

nu*!i! 1 ; '
reparlerai bientôt, car H pose au 
moins deux problèmes Importants : 
celui de la vocation sacerdotale etLa musique est en France une 

grande sacrifiée et cela ne date pas 
d’hier. On entend dire que la musi­
que est un luxe. Bien sûr, que ce 

' n’est pas une obligation vitale de 
savoir solfier, d’être en mesure d’ap­
précier une symphonie de Beetho­
ven et de comprendre une cantate 
de Bach.

celui de la réforme des séminaires. 
Yvonne Chauffin écrit : « Comment 
expliquer aux autres et à sol-même 
pourquoi c'est beau ? Comment 
prendre la mesure de la beauté, 
sinon dans la Joie à la contempler ? » Elle parlait de reproductions de toi- 
les du douanier Rousseau et de 

Mais est-il nécessaire pour 1 im- Gauguin fixées aux murs d’une
mense majorité des Français de sa- chambre de, séminariste. Mais ce qui
voir qu’ils ont un ancêtre nommé est vrai de la peinture l’est aussi de
Vercingétorix et de pouvoir citer la musique. On aime d'instinct,
de mémoire la liste des rois méro- mais on ne savoure que grâce à la
vlnglens, la date de la bataille de connaissance. C'est pourquoi l'œuvre
Poitiers et quels furent lé prédéces- d'initiation poursuivie par l'orches-
___ et le successeur d'un certain tre régional d'Angers et la Société
Armand Fallléres à la tête (si l’on musicale de Thouars pour nous en
ose dire) de la môme République? tenir à deux exemples typiques, est

Tout cela est bon pour les candi- si féconde, si précieuse, si profondé-
dats au concours passionnant de ment utile.
« Pas une seconde à perdre ». Mais Le Ministère de la Culture qui 
dans l'exercice de la plupart des s'était montré rétif. André Malraux
métiers, quel intérêt, quelle utilité. étant attiré par tous les arts à la 
quelle Importance ? seule exception de la musique, vient

D'autant que les manuels scolai- de s’engager avec retard, mais cou­
res en nous donnant l’exactitude du rage, dans la vole des grandes décen-
détail sacrifient généralement l’es- tralisations musicales. Rien toutefois
sentiei Comme l’écrit Paul Serant : ne sera accompli si le Ministère de
« On enseigne dans nos écoles l’his- l'Education Nationale ne participe
toire d’une France considérée comme pas a cet effort, car o'est l’enfant
un tout. Il est bien question, de qu’il faut commencer par éduquer
temps à autre, dans nos manuels si l’on veut qu'ensuite l’étudiant, le
officiels, de l’annexion de telle ou jeune ouvrier, le Jeune agriculteur
telle province, mais si discrètement prennent goût a une musique digne
qu'au terme de ses études, l'écolier de ce nom et ne se contentent pas
gardera l’impression que l'hexagone des misérables yé-yé.
actuel existait déjà du temps de Encore une fols, merci à Mme de

Sheïreî ?re- EH* a Parfaitement souligné l’importance et l'urgence 
d un grand problème.

tre

seur

• v .
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Par comparaison, l’étude de la 

musique vaut mieux — et il en resteI?
pourraient s’organiser autour d’une 
autre question brûlante, celle de 
la décadence du chant, et nous 
limiterons donc notre propos au 
domaine de la création, de l’ac­
tualité.

Un tableau schématique de la 
création lyrique pendant ces cin­
quante dernières années nous mon­
trerait avec évidence les deux 
grandes directions dans lesquelles 
s’est engagé l’opéra :

— La première restant fidèle 
aux assises traditionnelles de la 
musique tonale et de l’écriture vo­
cale.

— La seconde se confondant avec 
le courant sériel et usant de tou­
tes les libertés avec les techniques 
du chant.

L’une et l’autre de ces voies pro­
fondément divergentes ont connu 
des fortunes diverses et des réus­
sites inégales. Parmi les composi­
teurs qui se sont attachés à con­
server au chant toutes les ressour­
ces de l’opéra traditionnel on peut 
citer Poulenc, Henry Barraud, 
Marcel Landowskl, Tomasi Pro- 
kofiev, et constater que dans l’é­
volution récente de l’art musical, 
ces créateurs originaux se situent 
en marge des mutations de l’écri­
ture nouvelle.

Ceux qui au contraire ont adop­
té un langage résolument neuf, 
adoptant avec plus ou moins de 
rigueur les principes sériels par 
exemple, se sont appliqués à éten­
dre les possibilités techniques et 
expressives de la voix cl à consi­
dérer celle-ci comme un simple 
instrument, au mépris bien sou­
vent des particularités de cet or­
gane entre tous délicat.

Les deux grands noms de l’opéra 
moderne illustrent la synthèse né­
cessaire entre ces deux courants : 
Benjamin Britten et Hans Wcrner 
Henze ont su concilier la har­
diesse du langage et l’expérience 
de la tradition lyrique.

Si Britten est resté fidèle aux 
grandes lois de l’harmonie clas­
sique il n’en a pas moins trouvé 
un vocabulaire authentiquement 
moderne qui étonne par sa nou­
veauté, tant dans son admirable 
Peter Grimes que dans l’Opcra des 
Gueux ou encore Albert Hcrring, 
Tura of llie Screw, Le songe d’une 
nuit d’été.

Henze, plus révolutionnaire, a 
toujours respecté le lyrisme vocal 
jusque dans ses pages les plus 

sérielles, ce qui nous a valu deux 
des grands moments du théâtre 
contemporain avec Le Prince de 
Hombourg et l'Elcgie pour deux 
jeunes amants.

Ces réussites suffisent-elles à 
rassurer les pessimistes ?

Nous devons reconnaître que non.
De brillantes initiatives indivi­

duelles ne peuvent cacher un ma­
laise plus profond.

Une des causes possibles de ce 
malaise nous ramène une fois de 
plus vers l’exemple du théâtre dra­
matique qui, paradoxalement est 
ici un mauvais inspirateur !

Dans la plupart de ses manifes­
tations actuelles le théâtre parlé 
est placé sous le signe de rengage­
ment ; par le seul fait qu’il utilise 
le langage comme moyen d’une si­
gnification, ce théâtre peut jouer 
le rôle d’un révélateur de cons­
cience et servir de point de départ

à une action, politique ou autre. 
Il est donc naturel que l’art dra­
matique joue un rôle d’information 
de contestation, par rapport à une 
réalité immédiate qu’il 
sure d’exprimer directement. A 
l’opposé, le théâtre lyrique émane 
du plus abstrait des arts : la mu­
sique. Celle-ci ne délivre aucun 
message, aucune 
se met au service 
gie. Vouloir assigner à la musique 
un rôle de porte parole d’une idéo­
logie aboutirait nécessairement au 
contresens.

P. L.davantage...
Au surplus, n’entrons-nous pas 

dans l’ére des loisirs ? Or, est-il une 
méthode pour les mieux employer 
que de faire ou d’entendre de la 
musique? Est-il quelque chose de 
plus décon troc tant, de plus apaisant, 
reposant et qui nous détourne plus 
vite de nos soucis ?

POINT DE VUE D’UN JEUNE
est en me-SUR LA MUSIQUE

L’OPÉRAAu cours des conférences et émis, 
sions consacrées à cette grande dame 
de la science que fut Marie Curie, 
une de ses filles, Eve. est venue 
nous dire comment cette passionnée 
de recherche qui, fait unique dans 
les annales du Prix Nobel, fut lau­
réate à deux reprises, concevait 
l’éducation de ses enfants. Elle n’ad- 
mettâlt pas de longues séances d’é­
tudes et exigeait que les cours fus­
sent coupés d'exercices physiques et 
de délassements. En bonne compa­
triote de Chopin, Mme Curie aima 
et pratiqua la musique. Et aussi la 
bicyclette ! C’étaient ses deux vio­
lons d'Ingres*: ils lui permettaient 
de faire part égale entre le corps 
et l’esprit.

L'éminent chef d’orchestre Louis 
Martin envoyé en mission en Amé­
rique en est revenu ébloui. Toutes 
les universités et tous les lycées 
possèdent outre-Atlantlque, leur or­
chestre et leur chorale. Tous deux 
de très grande qualité et comptant 
de très nombreux éléments.

Nous sommes loin de compte en 
France, où même les maîtrises de 
cathédrales et de séminaires 
actuellement remises en questlo 
nom de la réforme liturgique ! Alors 
qu'elles étalent et restent fort heu­
reusement des exemples vivants du 
résultat artistique que peut attein­
dre une éducation musicale com­
mencée tôt.

Qu'on débrousallle. de grâce, les 
programmes scolaires ridiculement 
chargés pour y faire place à la 
musique !

Comme la science. 11 n'est pas de 
meilleur facteur de rapprochement 
entre les peuples. Récemment, un 
grand congrès de chorales populaires

signification, ne 
d’aucune idéolo-TH.’

IV) Un répertoire d’aujourd’hui
« Depuis Wozzeck et Lulu au­

cun opéra méritant l’attention n’a 
plus été composé ».

Pierre BOULEZ
Le principal mérite d'une for­

mule aussi brutale que celle-ci, re­
levée dans le journal allemand 
Spiegel, est d’appeler la contro­
verse par laquelle une situation 
préoccupante doit être examinée.

Le débat touchant ici à l’essen­
tiel, le renouvellement du réper­
toire, il convient de dépasser la 
simple polémique pour dégager une 
vue objective de problèmes com­
plexes. Du répertoire dans le sens 
traditionnel donné à ce mot nous 
n'avons pas à parfer présente­
ment ; il y aurait pourtant un 
cahier de doléances à établir, con­
cernant les œuvres du passé dé­
laissées ou méprisées par nos théâ­
tres nationaux ; l’exemple de Henri 
Buxser dirigeant à l’Opéra de Pa­
ris plus de MO ouvrages durant 
les grandes années de cette grande 
maison rendrait un son curieux, 
à une époque où nos programmes 
« roulent » sur une vingtaine do 
pièces î

Nous renvoyons cette étude à 
une prochaine série d’articles qui

Or, û un public qui réclame un 
théâtre ouvert aux préoccupations 
immédiates, aux problèmes cru­
ciaux d’une période troublée et 
dramatique, le 1 outre lyrique ne 
peut offrir que abstraction et 
sa gratuité ; il ne peut exprimer 
son époque qu’au second degré.

:

} De ce malentendu résulte un di­
vorce qui va chaque jour en s’ag­
gravant ; l’opéra tel que nous le 
concevions jusqu’à présent dispa­
rait pour laisser la place aux deux 
seules formes vivantes du théâtre :

— Le théâtre parlé (lui même 
étouffé par le cinéma !)

— Un « théâtre musical » des­
tiné aux seuls musiciens dits 
« d’avant garde » ce qui n’intéresse 
en rien les amateurs d’art lyrique 
ou de théâtre.

Tout sc passe comme si l’opéra 
avait été « digéré » piir les moyens 
de l’expression 
musical instrum ruai. Est-ce à dire 
que cette situ tion soit irréversi­
ble ? Nous osons espérer le con­
traire !

I- ■- -
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MARS 1968

Éditions CHAMPEL b p TOULOUSE-PYRÉNÉES (318m.)n*2 - NEUVILLE-sur-AIN (01) MOIS DE MARS 1er TRIMESTRE lî)G8
« UAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY »
(Tous les dimanches, de 11 li. 35 à 15 h.)

3 MARS ;
Î'A .JollV UoiiRléroisc, polka pour clarinette (soliste :
MéJous) R. Rexest; Au lac d'Orédo». schottisch. F.-P. Loup;

<’spagnole- F-

Armand

mmm: &10 MARS :

17 MARS :
Kï2Lj?Jïiîto,c- A. Corblnî Bclla Ellsa. schottisch. A. Loger;

&'• Va’SC' F- Popy;
24 MARS :

Sxiettc? <ÎSS Pyr&tées. Polka pour clarinette (soliste : Armand Medous), F. Bressy) ; Rosalba. schottisch. Ch. Eustace ; plm- 
nettcv mazurka Fr. Popy ; Bataille de fleurs, valse. F. Romain ; 
Orphée aux enfers, quadrille tiré de l'opéra comique de J. Of- icnoach.

31 MARS :
Le corso blanc, polka-marche. H. Tellam ; Tntlana, schottisch 
F. Stoupan ; La frileuse, mazurka, Ch. Lambert-Z. Bajus • T'cri 
souviens-tu ?. valse, V. Turlue : La vie parisienne quadrille 
tiré de l’opéra comique de J. Offenboch.

Fete en Côte-d'Or, de Pierre De- 
genne. Petite suite pour orchestre 
d’harmonie ou fanfare.

pos d’une « civilisation des loisirs ». 
Les auteurs se sont efforces de 
rassembler la documentation exis­
tante sur ce vaste problème, ainsi 
que les innombrables expériences 
qui sont tentées aux Etats-Unis et ailleurs.

** *
Editions Musicales Transatlanti­

ques, 14. avenue Hoche. Paris 8".
La Marches des matelots, de Jean 

Maillot. Grande marche pour musi­
que d’harmonie.

MM. Miller et Robinson nous mon­
trent d'abord que. quelles qu’aient 
ete les attitudes à son égard le 
loisir est une des constantes' de 
1 existence humaine. Ils dressent en­
suite un tableau suggestif des diver­
ses théories actuelles du jeu et du 
divertissement avant d'examiner 
quelles relations se nouent ent>-e 
société et loisir. Toute la dernière 
partie de l'ouvrage est consacrée aux 
animateurs culturels, ccttc profes­
sion qui est appelé ù prendre beau­
coup d’extension.

■■* *
Editions Robert Martin, 106 La 

Coupée, a Chamay-les-Macon-71.
4« marche de Ferdinand Paër 

le mariage de Napoléon 1er ; arran­
gement pour harmonie et fanfare 
de D. Dondeyne.

pour
235 F.

111 F. ** *
Editions Robert Martin,* 106 La 

Coupée, à Chamay-les-Macon-71.
Musique funèbre de Richard Wag­

ner ; orchestration pour harmonie 
et fanfare de D. Dondeyne.

195 F. Ce livre a l’avantage de nous faire 
prendre conscience d'un certain 
nombre de qxicstions posées par le 
phénomène moderne du loisir - le 
travail pcyt-il être la valeur der­
nière d'une société ? Mais pourquoi 
le loisir ? N’y a-t-il pas contradic­
tion entre la spontanéité voulue du 
temps libre et

165 F.
** •353 F. Editions Albert Dauge, à Mctz-57. 

Ouverture solenelle pour harmo- 
mie et fanfare de Jean Meyer ; trans­
cription de Paul Semlcr-Collery.

l’organisation ou 
l’animation sociale des loisirs ? Quel­
le est la signification économique du
non-travail ?A Les animateurs culturels, les res­
ponsables dc*s mouvements culturels 
(M.S.J.. etc), tous ceux qui s’inté­
ressent au problème du loisir à des 
titres divers auront intérêt ï. lire 
cet ouvrage.

Table des matières : 1ère partie ; 
Histoire du loisir et du divertisse­
ment ; 2ème partie ; Philosophie du 
loisir ; 3cme partie : Société et loi­
sir ; 4ème partie : Animation; du loi­
sir ; conclusion : Evolution du loisir 
et du divertissement.

Editions françaises de musique, 
26. rue Beaujon. Paris 8\

Trois fables de La Fontaine pour 
chœur d’enfants a capclla de Mau­rice Thlrlet.

Editions Henri Lemoine, 17, rue Pi- 
galle, Paris 9r.

De Paul Arma : Sonatine pour 
flût* seule. Deux récitatifs pour 
violon seul. Petite suite pour cla­
rinette seule.

*
Nos concours* *

Les Editions ouvrières 12 avenue 
Sœur-Rosalie, Paris-13" :

A • Chansons polyphoniques du 16< 
sjecle pour quatre voix mixtes. Res­
titutions de Marc Honegger et Geor-

Nous sommes heureux d’appren­
dre qu'un Concours International 
pour toutes sociétés fédérées aura 
lieu îc 19 mai prochain à Cabourg 
(Calvados). Voisine de Lisieux, 
Trouvllle Deauville. plages du dé* 
barquement... Tout sera mis en œu­
vre pour que musiciens et suppor­
ters emportent un inoubliable sou­
venir de la belle et accueillante 
Normandie.

ges Dottln.

B - Collection a Economie et Civill- 
sation, Xm». Norman P. Miller et 
Duane M. Robinson ; Le Nouvel 
Age des Loisirs, traduit et adapté 
par Simone Metzger. Un volume, 
13,3 x 21 de 336 pages, 28,50. Primes par musiciens de 5 à 12 F 

selon classement de la société. In-Du fait des bouleversements tech­
niques et économiques que nous 
connaissons, une part de plus en 
plus considérable de temps libre 
peut être dégagée pour le plus grand 
nombre des hommes et des îcm- 

On a même parlé à ce pro-

dcmnlté kilométrique sans limita­
tion d’effectif (300 km indemnisa­
bles a partir du 51èmc).

Récompenses complémentaires aux 
sociétés « Juniors ». S’adresser M.
Dessoulles, avenue Fréres-Hurtaud*
Cabourg -14.

' ■ . • 'Vient de paraîtreLes anciensMÉTHODES Editions Delachaux et Niestlé. 32, 
rue de Grenelle, Paris 7e.

L’harmonie vivante de A. Dom* 
mel-Diény. L’Analyse harmonique en 
exemples de J.-S. Bach à Debussy. 
Contribution à une recherche de 
l’interprétation. Nous ne pouvons 
mieux faire que de citer quelques 
références :

Ce livre est un souffle de poésie 
créatrice qui parle à la fols au cœur 
et a l'intelligence du musicien (Rug- 
gero Cerlln).

Analyses magistrales, d'une in­
comparable utilité pour les inter­
prètes (Guldo Agostl)

Je voudrais tenter de dire ici 
quel intérêt exceptionnel J'attache 
aux recherches de Mme Dommel- 
Diény (Gabriel Marcel, de l’Insti­tut).

des Trompettes
ACTIVES de la Revanche

d'©ran e; de laD'INITIATION fnra&flsiGB&seA LA MUSIQUE populaire en
Un stage régional «Méthodes 

actives » sera organisé par l’Ins­
pection générale de l’Enseigne­
ment musical, en collaboration 
avec l’Ecole nationale de musi­
que de Chambéry, et avec la oar- 
ticipatlon de la municipalité de 
Chambéry et des académies de 
Lyon et Grenoble (services de 
la Jeunesse et des Sports) les 10r 
11 12 et 13 avril 1968, à la
Maison de la promotion sociale, 
14. rue Saints-Pose 73-Chambé-

Oranie en deuil

Nous avons appris avec tristesse En fait, l'analyse harmonique, 
traitée de cette façon est inter­
prétation (Yvonne Lefébure).le décès survenu à Grasse de notre

ami M. Hyacinthe Lopez, membre
fondateur et ancien directeur de Editions Delachaux et Niestlé, 32. 

rue de Grenelle, Paris 7-.
L’harmonie vivante de A. Dom- 

mel-Diény. L'harmonie tonale. Re­
gards sur l'évolution du langage 
harmonique.

la fanfare des «Trompettes de la
Revanche » d’Oran.ry.

Avec lui disparait l’un des plusLob inscription* seront reçues 
Jusqu'au 30 mars 1968, par M 
le directeur de VEcole nationa­
le de musique, 2. rue Macornet 
73-Chambêrv Té) *79) 34.14 04

*ardents défenseurs de la musique ♦ *
Editions Scghers, 118, rue de Vau- 

girard. Paris 6\populaire à laquelle 11 consacra
presque toute sa vie. Collection <1 Musiciens de tous les

Temps » ; Jacques Ibcrt par Gérard 
Michel.Ce stage qui intéressé tout par­

ticulièrement les professeurs de 
musique, officiels ou privés, est 
également ouvert aux éducateurs 
de renseignement du premier 
degré et des classes maternelles, 
aux élévs des écoles normales 
et des classes terminales des 
Conservatoires, ainsi qu’aux anj. 
mateurs de colonies de vacances, 
de mouvements de Jeunesse et 
de soclété-o musicales et cho­rales.

Sa foi, son activité, son dévoue­
ment étaient proverbiaux et les Une étude le catalogue complet 

des œuvres, une discographie, une 
Iconographie. Un volume de 200 pa­
ges, dont 8 d’illustrations : n F 40.

Cet ouvrages consacré à Pacqucs 
Ibert est la première étude impor­
tante et de référence retraçant tous 
les grands moments de la vie du 
compositeur d’Escales. Il embrasse 
in ic‘alité de sa production

Editions Musicales Transatlanti­
ques, 14. avenue Iloclie. Paris 8’.

pouvoirs publics avaient récompen­
sé ses mérites par l’attribution 
de médailles dont peut s’enorgueil­
lir un vrai musicien.

A sa veuve, a ses enfants, à 
toute sa famille, nous présentons 

. l'expression de nos sentiments pro- 
| fondement affligés.
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Manifestations 1968
S'ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

CONCOURS
Ecrire d’urgence â M. Christnach, 23 a, rue ces 

Ardennes, Luxembourg-Bounevole (Gd-Duche).
Centre de Mulhouse . M Rodolphe Pflimiln, 

président de l’Association 1. rue du Col-du- 
Linge, Mulhouse (68). „

Centre de Strasbourg : M. Robert Nussbaum, vi­
ce-président de l’Association. 6 rue du Hohbt-rg 
Strasbourg (67).

M Dessoulles, av. Fréres-Hurtaud. CabOUTg (H).
M. Guilhalmenc, président de la Fédération de? 

Hautes-Pyrénées, 7, boulevard Nord, Tarbes. 
(Hautes-Pyrénées).

M, Rlgollet, 2, rue Gambetta, à VUlcrupt (Meur­
the-et-Moselle).

C.M.F. 121. rue La Fayette. Parls-10«.

Concours International pour nnrmonle et fanfares, divisions honneur, 
excellence et supérieure. 3 sociétés par pays.

20ème concours de chant choral scolaire. Le Jubilé du chant choral
DIEKIRCH (Duché de Luxem-mal 1.968

bourg)
MULHOUSE (Haut-Rhin)fl mai 1968

scolaire en Alsace.
20ème concours de chant choral scolaire - Le Jubilé du chant choralSTRASBOURG (Bas-Rhin)8 mal 1968

scolaire en Alsace.

CABOURG (Calvados) 
TARBES (Hautes-Pyrénées)

Concours international
Concours International de musique.

19 mal 1968 
Pentecôte 1968

VILLERUPT (Meurthe-et-Mos.) Concours international.8 et fl Juin 1968
orchestre français d’harmonie. Honneur31NDELFINGEN (Allemagne)14 au 17 juin 1968 Concours C.I.S.P.M. pour un

ou excellence. M. le président de l’Ensemble vocal.de chant, organisé par l'Ensemble vocal deSOULTZ - SOUS - FORETS (Bas.23 Juin I960 Concours international
Rhin)

BOURG-EN-BRESSE (Ain)
Soultz-sous-Forêts.

Concours international et festival de musique. M. Raquet, directeur de l’école de musique. Hôtel
MdAndrieûx. trésorier* du‘Réveil castelnovien, A 

Chateauneuf (Charente).
C MJP.. 121. rue La Fayette. Paris-lu.

;23 Juin 1968
CHATEAUNEUF (Charente) IConcours.30 juin 1968 fConcours C.1.S.P-M. pour un orchestre fanfare français honneur ou 

excellence et une chorale hommes une chorale mixte, une chorale 
femmes mêmes divisions . . .

Concours International de chant de Toulouse. Pour obtenir gratuitement 
la brochure règlement, écrire au secrétariat du concours.

6 au .7 Juillet 1968 SPINAL (Vosges)
:

Donjon du Capitole. Toulouse (31).TOULOUSE (Haute-Garonne)29 septembre au 
6, octobre 1968 iY

CONGRES
Siège de l’Association. 10, rue du Manège, 

Mulhouse (Haut-Rhin). .
Siège de l’Association. 10, rue du Manège. 

Mulhouse (Haut-Rhin).

Congrès de l’Association des Sociétés chorales d’Alsace, organisé par la 
Chorale Harmonie 1860.

MULHOUSE (Haut-Rhin)28 avril 1968
Congrès d’été de la C.MF.ter et 2 Juin 1968 TARBES (Hautes-Pyrénées)

BOURG-EN-BRESSE (Ain) Congrès fédéral du Sud-Est.22 Juin 1988 -M. Raquet, ^directeur de.l'Ecole de musique, Hôte)
dc Ville, à Bourg. ...............

Fédération des sociétés musicales du Sud-Est, 
3 rue de l’Anglle, Lyon (69).

M Adam, à Moutlcrs (Savoie).

Congrès et festival du département de l’Ain.
Congrès technique de la Fédération du Sud-Est, à Lyon (9 h. 30),30 luin 1963 CEYZERIAT (Ain.)

29 septembre 1968 LYON (Rhône)
Assemblée générale de l'Union des sociétés musicales de Savoie. 
Congrès d’été de la C.MF.

yMriW^lSayqie); AJACCIO (Corse)6 octobre 1968

FESTIVALS
M. Roger Hen. 4, rue des Pervenches. Cites Emile- 

Huchcr, Saint-Avold (57). .
M. J. Harbulot. 25. rue des Ecoles, 08-Carignnn.

Téléphone 28.02.40. , „
M J.-M, Gcorgin, 23 rue Claude-Debussy. Bou- 

zonville (Moselle). „ _
M. Bernard. 115, avenue Charles-de Gaulle, Tns-

Festival des Compagnons do l’Accordéon.SAINT-AVOLD (Moselle)24 mors .1968
49c Festival de la Fédération musicale des Ardenne».5 mal 1968 CARIGNAN (Ardennes)

12 mal 1968 BOUZONVILLE (Moçelle) Festival de musique.

TASS1N-LA DEMI-LUNÉ (Rhône) Festival départemental du-Rhône12 mal 1968 sin (69).
M. Charron, directeur.
M André Palrault président de I Avc-nlr muaient. 

La Pierre-dc-Pérlgne, Brioux-sur-Bou tonne (79)
■ M. Revol. Allevard-les-Balns (38 

M. Gérard Treille. 114. rue Lucien - sanipm-:.

Festival organisé par l'Harmonie. ■ ,
Festival-Concours de musique • organisé par 1 Avenir musical19 }»gg19 mai 1968 /î;
Festival départemental de l’Isère et centenaire de la Fanfare, 
Festival de musique.

VTNAY (Isère) t . ■ 
CREMEAUX (Loire)1« mai 1968 

19 mai 1968 n
M^^randlcnerr<R'., 20. rue de la Croix-'.:urne: 

Fameck (Moselle).
M. Mallet à Vlllleu (01). . , .. , .
M. Pierre Huy. président de la Société ;r,

Harmonie no 88 h Romanswilîer tSas-<uv.n.'. 
M. Charles Beckendorf. 19. rue Foch. Ktnnar.î-.

REMELANGE (Moselle) Festival de musique.19 mal 1908
Festival de la Fédération des bords de l'Ain,26 mai 

26 mal 1968 Festival annuel.

28 mai " au 3 Juin 
1968

1, 2 et 3 Juin 1988

KNUTANGE (Moselle) Festival de musique
M. CHADEL. Président du Comité de Branche 
Mairie de LONGJUMEAU (Essonne).
M. Edmond SINTOBIN. président de la Renaat 

Veremanskoor. 4. Polderhoeklaan. Slnt-Kruis-

Festivaî dé musique et de danseLONGJUMEAU (Essonne)
SINT-KRUIS-BRUGGE (Belgique) Rencontre de chorales1, 2, 3 Juin 1968

Brugge (Belgique).
M. R. Bigottc. 6. rue Marie-Stuart. Reims.Festival organisé par l’Harmonie du 3cme Canton.REIMS (Morne).2 Juin 1968 Tél 47 04 29
M. le président, mairie de Guenange (Moselle) 
M. Diesel, à Corny (57).

GUENANGE (Moselle) _
CORNY - SOUS - MOSELLE (Mo-

Festival de musique. 
Festival de musique.2 juin 1968 

2 et 3 juin 1988 selle)
ALGRANGE (Moselle) M. Camille Michel, secrétaire mairie d’AlgrangtFestival de musique.8 et 9 Juin 1968 (57)

M. Jean Rtbis. président dc la Fanfare Luchon- 
naise 39, allées d'Etlgny (31) Luchon.

M. Festhauer 132. rue principale a Soucht (Mo-
Festival de chorales.SOUCHT (Moselle)9 Juin 1968
Grand Festival de Majorettes et Fanfares avec Majorettes.LUCHON (Haute-Garonne)8 et 9 Juin 1963 selle ).

M. Lager. à Bourg-de-Thizy (Rhône).
> • - - M - Andréoléty-Roch. à La Mure (38î.

M. Chabannon Maurice, H.L.M. des Minimes.
M Plchelin D.. secrétaire général, Lie«e (02).
M. Pânet Camnie. 6. rue dc Burdlgncs, à Bourg- 

Argentai (Loire). , .
. M.^Paul Bureau, président. 11. rue de Riberou.

M. R Nosbaume. 16, rue Garibnldl. Eaubonnc

Festival du groupement musical Rhlns et Trambouze. 
Festival des Juniors de l'Isère.
Festival à l’occasion du Centenaire de la fanfare. 
Festival départemental de musique.
Festival de musique

LE COTEAU (Loire)
LA MURE (Isère)
LA CLAYETTE <Saône-et-Loire) 
CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
BOURG-ARGENTAL (Lolrë)

9 Juin 1968
9 Juin 1968 
9 Juin 1968 
9 Juin 1968
9 Juin 1968

. Festival organisé par l’Amicale saujonnalse.SAUJON (Charente-Maritime)9 Juin 1968
La Lyre Amicale d'Eaubonne organise des manifestations musicales à 

l'occasion de son centenaire.
EAUBONNE (Val-d’Olsc)Du 8 au 16 juin

(95).
M. Gendre, mairie d'Avallon (Yonne).

fean-XXIIl. û Puttelange
1968 AVÀLLON (Yonne) Festival fédéral. 

Festival de musique.
16 Juin 1968 
16 Juin 1968 PUTTELANGE-LES* 

FARSCHVILLER (Moselle) 
FLORANGE (Moselle)

M. Alex Staub. rue
(Moselle).

M. Pierre Jacquiet. 11 rue Neuve. Florangc (Mo-Festival de musique.16 Juin 1968 selle).
Mairie d’Abbeville (80).

«
ABBEVILLE (Somme)
SURGERES ( Charente-Maritime ) Festival -Concours.

Festival organisé par l’harmonie.16 ou 23 Juin 1968 M. Thébaud. directeur.
M. Collen, Casino do Charbonnières (69).
M. Rcvol à Allevard (Isère).
M. E. Trognon, 12, rue du Réservoir, ù. Crusnes 

(Meurthe-et-Moselle).
M. Gérard Mukler 15. rue du Stade. L Hôpital

16 Juin 1968 CHARBONNIERES (Rhône) Festival
PONT-DE-BEAUVOI8IN (Isère) Festival de batteries-fanfares.
CRUSNES (Meurthe-et-Moselle)

76 juin 1968 
18 juin 1968 
16 juin 1968 Festival de musique.

Festival de musique.L’HOPITAL (Moselle)16 juin 1968 (57).
M Henri Botta, président, av. de Serbie. Ugine. 
M. Gérard Lerch. 11, avenue de l'Europe, lorbach 

'(Moselle). . ,
M. René Thirlct. vice-président 8. rue Général-

Festival départemental de Savoie. 
Festival International.

UGINE (Savoie)16 juin 1968 
22 et 23 Juin 1968 FORBACH (Moselle)

Festival de musique - Fête des fraises.WOIPPY (Moselle)23 juin I9G8 Glbon. à Woippy (Moselle)
ANSE-VILLEFRANCHE (Rhône) 
CHATELAILLON (Charente-MarL

Festival du Groupement du Beaujolais. 
Festival organisé par l'Harmonie et la Batterie.23 juin 1968 

23 Juin 19G8 M. Larrat. directeur.
time)

THIERS (Puy-de-Dôme) M. Therrc président de l'Union philharmonique, 
20, rue Doctcur-Joubert. à Thiers (63).

Mairie d'Aurec (Haute-Loire).
Festival de musique - Congrès de la Fédération musicale du Centre29 et 30 Juin 1968

AUREC (Haute-Loire) 
THODURE (Isère) 
PAGNY-SUR-MO SELLE

Festival de musique.
Festival et Centenaire de la fanfare.

30 Juin 1968 
30 Juin 1968 
30 juin 1908 M. Gaston Aubin. 10. rue Maréchal-Lyautey. Pa-Festlval de musique.

gny-sous-Moselle (54).(Meurthe-et-Moselle) __
METR1CH KOENIGMACKER Festival de musique.30 Juin 190a M. Pierre Kuhl, route de Sierck. ft Metrlch, Koe- 

nlgmacker (57).
M. le président. Farcbersvlller (57)

(Moselle)
FAREBERSVILLER (Moselle) Festival de musique.30 Juin 186s

M Maurice Pothier, directeur de l'Harmonie. 4.
place La Fayette 43 Brioude 

M. L Langenfcld, rué des Remparts. Bitclie (57) 
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc-Distroff (Mo-

Festival de musique du centenaire de l’harmonie.BRIOUDE (Haute-Loire)10 Juin 1968
Festival international de chorales.6 et 7 Juillet 1968

7 Juillet 1068
BITCHE (Moselle)

Festival de musiqueDISTROFF (Moselle)
selle).

Festival de la Fédération du Fauclgny. , ,
Assemblée générale et festival de la Fédération Musicale Sarthc et 

Mayenne, organisés par la musique de Saint-Vlncent-du-Loroüer.
BONNEVILLE (Haute-Savoie)7 Juillet 1908 

7 juillet 1968 Bt 42. 17. rue Maurlce-M. Georges Bodcrcau
Ravel, Allonnes (Sarthe).

M. Gérard Gâcher 25. Grand’Ruc Garche (Mo-
8AINT-VINCENT-DU-LOROUER

(Sarthe)
GARCHE (Moselle) Festival de musique21 Juillet 1968 selle).

M. F Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin. Mctzcr.Festival de musique.METZERVISSE (Moselle)28 Juillet 1968
visse (57).

M René Eymcry. trésorier de « La Codarde ». 
Villeneuve (33) Plassac.

Festival de musique, batteries-fanfares, organisé par la « Cocarde » de(G1-V ILLE NEUVE - DE - BLAYE28 Juillet 1968 Salnt-Cicrs-de-Cancsseronde)
Festival du Groupement de la Vallée d'Azergues.POULE-LE S-ECHARMEAUX4 août 1968

(Rhône)
SAINT-POL-SUR-MER (Nord) M. le maire de Saint-Pol-sur-Mer (59).4« Festival international de musique placé sous le patronage de la 

Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.
Festival annuel réservé aux sociétés de l’Ile.

4 août 1968
ILE-DE-RE (Charente-Maritime)15 août 1008

Les épreuves se dérouleront, à l’E- 
. colc nationale de mimique de Llmo­

le 15 mars 1960

de mémoire.à titre onéreux â l’orchestre dulecture à vue & l’Ecole nationale doAVIS DE CONCOURS musique dc Limoges. Lecture à première vue d’une pièceThéâtre municipal. ges pour harpeCe poste constitue un emploi per- mamiscritc, difficile,Les épreuves comprendront :Le professeur recruté devra êtremnnent comportant un service heb­
domadaire de douze heures de cours.

seule.domicilié à Limoges ou dans la pro-LIMOGES A) HARPE : divers fragmentsExécution declic banlieue.Outre cet enseignement, le cnndi- D Exécution Instrumentale : a) d’œuvres du répertoire symphoniqueFantaisie de Jacques lbert : b) Im­
promptu de Gabriel Faure.dat nommé devra participer â titre s â la tnal-Un concours sur épreuves est ou- Les dossiers seront reçu 

rie de Limoges jusqu'au 2 
terme de rigueur.

la direction d'uncl lyrique.mars 1968,gratuit aux exercices publics de ré­vert en vue de pourvoir un poste de chef d’orchestre.Ces pièces devront être exécutéescole. Il devra prêter son concoursprofesseur de harpe, de solfège et de
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PETITES
ANNONCES
OFFRES D’EMPLOIS 

■ Offre d’emploi intéressante ù 
professionnel du bâtiment de l’in­
dustrie et du commerce (1 jardi­
nier entretien propriété logé, ré­
servé en priorité à bon musicien, 
clarinette, trombone basse et saxo. 
S’adresser Mairie de SAINT-FLO­
RENTIN (Yonne). Téî. 51

ja rtecnctc..w * ^le^aia.vcur de mu­
sique, magasinier, conditions obli­
gatoires : excellent musicien capa­
ble d’orchestrer musique Harmonie 
fanfare. S’adres. Editions CHAM- 
PEL. BP N* 2 01 - NEUVILLE-sur- 
AIN

DIVERSPENSEZ DES MAINTENANT A LA• •
■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT - LES 
(Alpes-Maritimes).

SORTIE 1968 de votre SOCIÉTÉ•;
■ ;
3

PINSPARIS - BRETAGNE »
HOLLANDE - LUXEMBOURG - 

ITALIE - CORSE 
EN CHEMIN DE FER EN AUTOCAR - EN AVION

ALSACE 
FORET NOIRE

■ Harmonie Municipale de Com­
pïègne. recherche 1ère clarinette, 
1er bugle, de préférence militaire 
de carrière susceptible de prendre 
retraite. (Prix de Conservatoire 
exigé). Pour conditions, s’adr. à 

■ Engage employé intéressé M. Guy MAGNY Chef de Musique 
(préf. hom.) connaissant la vente 2. rue du Grand-Ferré (60) COM- 
des éditions et tous Instruments PIEGNE. 
de musique ou pour s’y adapter.
Musicien, âge moyen, excellent 
vendeur, dynam. et do confiance.
Situation stable si très capable.
Maison connue en pleine expan­
sion. Région Ouest. Envoyer toutes 
référ. dès 1ère lettre. Ecrire au 
journal sous numéro 587.

;
fl A céder cause retraite Maison 
de Musique et ts instruments. Si­
tuation except. de gros rapport, 
pl. activité. Grande possibl de dé* 
velopp. Province Ouest. Pas sérieux 
s'abstenir. Discrétion assurée. Ecr 
journ. s/N* 584.

■ Orchestre symphonique en for­
mation cherche qui ferait dons 
instruments : cordes, bois, cuivres, 
batterie. Ecr. Journ. s/ N“ 585

■ Un hautbois RIGOUTAT N* 188 
AA a été volé le 26 janvier 1968. 
Pr ts renseignements susceptibles 
d’être fournis, écr. à M. BOURGNE 
Maurice, Hautboïste solo de i'Or- 
chestre de PARIS 17. rue Montera 
PARIS-XHf Tél. 344.09.77

■ La ville de CAYEUX-sur-MEF, 
(Somme) station balnéaire et cli­
matique accueillera chaque diman­
che du 23 juin au 8 sept. 1968 les 
sociétés musicales qui en feront la 
demande. Pr ts renseignements, 
s’adres. à M. le Maire de CAYEUX- 
kut-MER (80).

EXEMPLES ; 3 jours en HOLLANDE, 145 F par personne 
3 jours à PARIS 
Pour les jeunes 

(Logement en dortoir

i 140 F par personne 
85 F par personne

Réservation 5 à 6 mois à l’avance) 
Prix du transport en sus.:: DEMANDES D’EMPLOIS

■ Chef expérimenté retraité 55 
ans, sér. réf. music.‘et administr. 
prendr. Direction Harmonie, en- 
séign. soif, théor. harmonie et tous 
instruments cuivre. Prépar. CAMM 
De préfér. région parisienne ou 
non loin. Ecr. s/N* 581 au jour, qui 
transmettra.

; POUR TOUS RENSEIGNEMENTS •

TRAHSAT0UR S.C.T.T.V. ■ Ville du Centre recherche chef 
de musique. Avantages divers. Lo­
gement assuré. Conviendrait mu­
sicien militaire retraité. Adresser 
demande avec curriculum vitæ au 
journal sous n° 588, qui trunsmet-

Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARIS-8' - Téléphone 522.83.37£

■ Ex-tuba solo du 46< R. I. Paris, 
école s/Chef de Musique de rarmée, 
fondateur école d e Musique, 
compositeur diplômé, recherche di­
rection Harmonie e,t accepte sm- 
ploi de comptabilité ou mairie. Ré­
fér. Ecr. M. DENOYELLE 78. rue 
des Bons Enfants 76-ROUEN.

Cours à faire A dcs élèves appar- J. Delécluse. Epreuve de lecture à 
tenant à divers degrés d’enseigne- vue et traits d’orchestre, 
ment, dont un tout débutant. Mardi 5 mars 1968, à 14 h. recru-

Questions posées par les /membres tement de trois musiciens Jouant le 
du jury concernant l’instrument, sa violon-alto. Programme du concours : 
technique, son répertoire. Exécution du Concerto, de G. Encs-

B) SOLFEGE : / d°ôrchestreC dG lecture à vue et traits

iïfl mScfcKmmtpSffi: œ IMn,eÆcSurâu:
ï?ne,aV£!x avec fragment Concerto en ré majeur de Mozartde 6 mesures à deux voix. ( cadence Joachln). Epreuve de lec-

Les épreuves du concours se dérou- turc à vue et traits d’orchestre 
lcront a huis clos. Jeudi 7 mars 1908, à 14 h., rêcru-
"-Le professeur recruté prendra ses tement d’un musicien jouant la cla- 
Jonçtions au plus tard le 1er octobre rlnette. Programme du concours : 

•*9'>8. Exécution du Solo de concours
d’Henri Rabaud. Epreuve de lecture 
a vue et traits d’orchestre.

Vendredi S mars 1968. à 14 h., 
recrutement de deux musiciens 
jouant le trombone. Programme du 
concours : Exécution de Plain-Chant 
et Allegro, de A. Desenclos. Epreuve 
de lecture à vue et traits d’orches-

'• tra.

■ ■ On demande un dessinateur, 
prospecteur spécialisé pour ma­
chine centrifuge, bon musicien ou 
tambour ou clairon. Ecr. M. DU- 
POUY Raymond, Chef de Musique 
169/D Aven. Verdun 36-CHATEAU- 
ROUX.

■ Chef d’Orchestre symphonique.
(Casino) .profes. ex s/Chef de Fan- S Société musicale projetant une
fare. Directeur d’Harmonie. Sér sortie pour Pentecôte, propose ses
référ. recherche dai)6 Ecole Musl- services (concert, défilé) à loca-
que : Paris, banlieue, province un Tités situées dans départements
emploi de professeur violon, saxos. 88, 44, 85. 63. Conditions très mo-
solfège, théorie, dictée musicale, destes à débattre basées exclusif
histoire de la musique, ou Direc- vement sur frais de séjour. Pren-
teur d’une Ecole de Musique. Se- dre adresse au bureau du journal
rait désireux, si offre sérieuse est sous numéro 586.
faite, de constituer un ensemble de 
25 à 35 musiciens (amateurs sé­
lectionnés - 1 
fes.) pour
symphonique de musique de genre 
de qualité. Pour ce genre de for 
mation, met à la disposition des or­
ganisateurs ou municipalités, les 
éléments suivants: 1) musiciens 

fl Un poste de Professeur d’Edu- qualifiés de renfort, csolistes) 2)
cation Musicale vient d’être créé Répertoire complet de musique
au collège d’Enselgnement Généra! religieuse, ancienne, classique, con
de GAVRAY (Manche). Les candi- temporaine, moderne, ■ de genre,
datures sont à envoyer directement Jazz légère, lyrique, de ballets, etc.
avec titres et références, à M. Tins- ?) Matériel d'orchestre : violons,
pccteur d'Académie de la Manche alto. cello 2 C.B. à cordes. 1 paire 
BP 77 - St-LO. qui a seul pouvoir timbales avec pied, batterie corn- 
de décision en ce qui concerne l'E- piète, accessoires divers. 1 appa- 
ducation Nationale. L'Harmonie reil de sonorisation. 30 pupitres fer 
municipale étant à reconstituer le Pour tous renseignements s’adres- 
candidat nommé pourrait en être ser ou écrire à M. EHRMANN Pré­

chargé. sident de la Confédération Musica­
le de France 121, rue La Fayette 
PARIS - Xe qui transm.

.
. ■ Emploi de bureau offert à trom­

pettiste pouvant assurer partie de 
60llste à la Société. Logement à 
titre onéreux, cours particuliers a 
continuer. Ecr. au journal s/ N’

■

580.
Il bénéficiera des son entrée en 

fonction d’un, traitement calculé sur 
la base indiciaire prévue par l’arrêté 
du 27 juin 1962 de M. le ministre 
de l’Intérieur et assorti des indem­
nités allouées aux agents des collec­
tivités locales.

La durée du 
an. Elle pourra

fl Harmonie municipale de CHA- 
TEAUBRÏANT (44) offre emplois 
différentes profes. bâtim., indus­
trie. commerce à bons musiciens 
tous instruments à vent. Ecr. référ. 
à. M. BASSEREAU Chef de Musique 
Rue Maréchal Foch, à CHATEAU- 
BRIANT. (L. Atl.)

OCCASIONS
■ Société musicale achèterait d’oc­
casion : 1 petite flûte ré bémol mé­
tal. à plateaux, révisée, 1 saxo- 
alto Selmer, 1 saxo-ténor Selmer. 
Modèles récents (maximum 10 ans) 
non révisés. Ecr. journ. s/N3 582.

fl A vendre .très belle trompette 
Courtois ut si b. argentée Etat 
parfait. Ecr. au journ. s/N 583.

S A.V. TUBA 6 pist. Arg. 1966. Prix 
int. Ecr. M. BARBEREAU 58, rue 
Chantiers 78-VERSAILLES

MUSIQUE MILITAIRE 
fl Fanfare de Chasseurs stationnée 
en Allemagne, dispose de places de 
musiciens, trombone, trompette, 
saxophone et basse. Pour tous ren­
seignements- écr. à M. le Chef de 
Fanfare S. P. 69.509.

72 professionnels, pro- 
rormer un orchestre:

r stage est fixée à un . 
être renouvelée pour ..

une période d’un an au maximum ,.iLnd* î1_ïînars â 14 h.f re-
en cas d’insuffisance professionnelle. d Jn. musicien jouant le

A l’expiration de la période du fiV. fInTbasse b et dMAn musicien stage le professeur stagiaire pourra ^®l*a**V/e saxhorn-contrebasse si b 
: être licencié pour insuffisance pro- îfiteSopiste1 Programme0 du*acon"

En cas de défaillance dû candidat *. Exécution sur le saxhorn-
classé numéro 1, au cours de son 2?.» de “Récit et Thème Va-
temps de stage, le candidat classé d „.ear£. Büsser. (Le pianiste
numéro 2 pourra être proposé à son épreuve de lecture à
tour, sans qu’un nouveau concours VHS -S.. .traits d orchestre sur le tuba, 
soit ouvert. , CONDITIONS D’ADMISSION. «—

Un concours sur epreuves est ou- *) Etre français ; 2) Etre âgé d’au
vert en vue de pourvoir à un poste ®i9*ns 20 ans et demi et pouvoirda ssssssde musique de Limoges. la pension de retraite proportion-

Ce poste constitue un emploi per- 5e*re ' 8) Remplir les conditions 
. ! jnanent comportant un service heb- î«îîls^?m*ltîn s^r: ‘ dbmadaire de 12 heures de cours. ToiJt can.

Outre cet enseignement, le candi- ®e Présenter au Service
dat nommé devra participer à titre 2iédi£2*lcï d2olJÎL Garde Républicaine 
gratuit aux exercices publics de l’é- ^ur»es ,avant. date
cole. Ii devra prêter son concours d\* A^lr la taille mi-
à titre onéreux à l’orchestre du d® \ .f5 : Justifier
Théâtre municipal. d^me bonne conduite soutenue, tant

Le professeur recruté devra être da”;®.la vie clvlle due sous les dra- 
domiciliô à Limoges ou dans la pro- 1 .che banlieue. Inscriptions et renseignements :

Les épreuves de ce concours se pa/ice .EéPubHcamc. 18, bd
dérouleront en mai 1968, à une date «Jf: - ».
qui sera précisée ultérieurement. ru oo SC/rî£llons : Jcu"Ttipii- lôvriÊT 19G8 (concours per*
venfd-mes?t dèjf êtJeSrelsésà Çiwslon) ; vendredi 1er mars 19G8 
la mairie de Limoges bureau de (concours violon-alto) : samedi 2 
ITnstriîction publTqul. 19681 (concours violon) ; lundi

Les épreuves comprendront : ^ 1,«6„8Po io«Q°^Sv,clarIuci'te) ’mardi 5 mars 1968 (concours trom­
bone) ; jeudi 7 mars 1968 (concours 
saxhorns basse et C.B.).

i
H

:
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Mri' a.■ L’harmonie municipale et l'Eco­
le de Musique de NOGENT-le-RO- 
TROU, recherchent un trompettis­
te à qui l'on pourrait trouver si­
tuation. Envoyer références et de- 
sidérata à M. FOREAU, Président, 
Rue du Général Huet - NOGENT- 
le-ROTROU. (Eure-et-Loir).

fl Musique Municipale de CHA­
LON-SUR-SAONE lance un appel 
de candidatures pour poste chef 
de musique. La candidature avec 
curr. vit. et prétentions devra par­
venu' le 31 mars à M. DALOZ, 20, 
rue Dr.-Mauchamp, CHALON-SUR- 
SAONE. Indiquer sur enveloppe : 
candidature chef de musique.

7 *
)■o •: •

Instruments de Musique ^ S 0 D R E "-i Ia
: 17; avenue Trudaîne 

TOUS INSTRUf
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

P A R I S - 9e
&CUIVRE ET BOIS

T:
' A) ORGUE :

1) Exécution instrumentale5: a) 
Morceau imposé ; Prélude et fugue 
en fa dièse mineur, de Buxtehude ; 
b) Morceau au choix du candidat 
(parmi les œuvres pour orgue de 
Jehan Alain. Jean Langlais et Olivier 
Messiaen ).

.. Lecture à première vue d’une par­
tition manuscrite.

Improvisation d’une fugue à 4 
voix, sur un sujet donné.

Improvisation de forme libre, sur 
. un thème imposé. (Il ne saurait 

s'agir, ea l’occurrence, de l’exercice 
strictement codifié, parfois imposé, 
mais d’une forme libre, logiquement 
suggérée par la nature du motif 
communiqué).

Chant grégorien.
Accompagnement d’un fragment 

de chant grégorien et transposition 
de cet accompagnement.

Improvisation d'un choral varié, 
sur ce thème grégorien.

Cours à faire a des élèves de diffé­
rents niveaux qualificatifs. Eventuel- 
lement, questions posées par les 
membres du Jury sur l'instrument, 
son histoire, sa littérature.

B) HISTOIRE DE LA MUSIQUE :
a) Présentation â des élèves, d’une

œuvre enregistrée, choisie par le 
candidat, parmi les enregistrements 
musicaux mis à sa disposition 
(temps de préparation de la présen­
tation : 1 heure).

h) Dissertation écrite sur une pé­
riode d’histoire de la musique, choi­
sie à l'instant de la mise en loge, 
parmi trois propositions adaptées 
aux nécessités particulières au pré­
sent enseignement (durée de la mise 
en logo 4 heures)

S*
■T « *

DOLEi
Un concours sur épreuves est ou­

vert en vue du recrutement d’un 
professeur de cornet-trompette et 
solfège, au Conservatoire de musi­
que de Dole (Jura).

Ce poste constitue un emploi per­
manent.

Traitement de début. 1er échelon, 
indice réel 228. correspondant actuel­
lement â un salaire mensuel de
981.78 F. Tratlement au 7éme échc- , ,
ion, indice réel 445. correspondant Saujon. olief-Uen de canton de 
à un salaire mensuel de 1.935 F 36, 4.000 habitants, â 10 kilométrés de
auquel s’ajoutent, éventuellement. Royan, capitale de la « Cote de uenu-
ies suppléments de caractère fami- té >». invite très cordialement les so­
lia!. ciétés de musique : harmonies, fan­

fares, orchestres symphoniques, cho­
rales, batteries-fanfares, sociétés de 
trompes, etc. au Festival . Concours 
de Musique qu’elle organise le di­
manche 9 juin 1968.

FÉDÉRATIONS RÉSIOlALiS
AISNE

Pour obtenir le réglement de ce 
concours; s’adresser a : M. Pierre 
Montpellier, directeur du Conserva­
toire national de musique, 14. rue 

34-Montpellier r

'
■

Eugène-Lisbonne - 
Téléphone 72.52.33. gullers de cette formation.

A l’Issue du concert, le banquet 
traditionnel réunissait les musiciens 
et leurs familles sous in présidence 
effective de M. le sous-préfet et de 
M. le maire conseiller général qui 
n’hésitèrent pas â témoigner leur 
sympathie en participant d’une fac­
tion active et personnelle aux ré­
jouissances qui clôturèrent cetto 
manifestation familiale.

;
+ ■* *;• SAUJON

CHATEAU-THIERRYi
Union - Musicale

Prenant quelque liberté avec le 
calendrier l’Union Musicale de Châ­
teau-Thierry a fêté le 10 décembre, 
avec un certain retard, la Sainte- 
Cécile.

Les quelques 100 exécutants de 
la formation ont offert à leurs 
membres honoraires et â la popu­
lation un concert dans l’excellente 
et agréable salle du cinéma « Vox ».

Deux pas redoublés dirigés par 
M. Raymond Commun, sous-dlrcc- 
teur et Gérald Villaln chef de la 
Batterie Fanfare ont ouvert et clô­
turé le concert mettant en valeur 
l’excellence des trompettes, clairons, 
trompes et tambours.

Le programme comprenait en ou­
tre très eclectiquement l’ouverture 
de la Muette de Portlci de Auber : 
Les Scènes Bohémiennes de Bizet : 
Zampa de Hérold : Le 1er Mou­
vement de la Symphonie Inachevée 
de Schubert parfaitement exécutés 
sous la discrète, habile et précise 
direction de Jean-Louis Petit dont 
la renommée dépasse largement le 
cadre régional et dont les enregis­
trements chez Decca ont obtenu de 
nombreuses récompenses.

Nous avons entendu également 
un très jeune flûtiste, élève de l’é­
cole de musique dans une polka 
de Blegcr le « Petit Colibri » qu’il 
exécuta avec beaucoup de maîtrise 
et de brio et, les amateurs de jazz 
ne furent pas déçus par .« Amérl- 
can Panorama » de Darling.

En bref, excellent concert qui fit 
ressortir les progrès constants et ré-

•:
PROGRAMME DES EPREUVES :
Légende de Georges Enesco ; Pré- 

lude ré majeur (étude 5), Jean- 
Sébastien Bach (72 â la noire), 
transcrit par Francis Bodet. extrait 
du cahier des 16 études de virtuo­
sité. Editions Leduc ; Lecture â vue. 
traits d'orchestre.

Les épreuves auront lieu â Dole, 
lundi 1er avril.

Pour tous renseignements, écrire 
à M. le directeur du Conservatoire, 
avenue Aristide-Briand, 39 - DOLE. 
Tél. 77.

ALSACETous les renseignements utiles 
peuvent être, communiqués sur de­
mande par M. Paul Bureau, prési­
dent de l’Amicale SauJonnnl.se, 11, 
rue de Itibérou, lï - Saujon.

ALSACE CHORALES
L’ensemble vocal Joseph Muller 

de Colmar a édité en disque des 
Noëls en Alsace
L’ensemble vocal Joseph Muller, 

de Colmar, Jouit, sur le plan de la 
région ot même sur le plan natio­
nal, d-,une réputation flatteuse, et 
l’autorité charmeresse avec laquelle 
ii interprète de vieilles chansons 
d\Alsace ou d’autres provinces est 
une belle contribution â l’art.

Aussi est-ce avec joie que tous 
ceux qui l’ont entendu apprendront 
qu’il vient d’éditer aux studios JD 
de Schiltigheim, sous le titre « Noël 
en Alsace » un disque comportant 
six « Noëls » « Les anges dans nos 
campagnes », « Dans une étable obs­
cure ». « Ihr Klnderleln kommet 
« Allons pastoureaux ». a Schlaf wohl. 
du Himmelsknabe du » et c II est 
né le divin enfant ».

Ces Noêls sont bien connus, mais 
sous la direction de Joseph Muller 
(orgue : André Kempf) Us pren­
nent un relief supplémentaire. Un 
tel disque ci sa place non seulement 
«liez tous les discophlles mais en* 
corc dans toutes les familles.

J..

G. Guérault* «
(Maison fondée en 1892)

19, rue Saint-Denis - PARIS-lcr
Tél. CEN 47.33

CHAMBERYs
Un concours pour la nomination 

d’un professeur de piano h l’Ecole 
nationale de musique de Chambéry, 
aura Jieu le Jeudi 4 avril 1968.

Tous renseignements seront four­
nis par Monsieur le directeur de 
l'Ecole nationale de musique. 2, 
rue Macornot. 73-Chambéry.

i.: * *
TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

MUSIQUE DE LA GARDE
REPUBLICAINE
18, bd Henri-TV - Paris-4ème

PARIS, le 3 février 1968.
AVIS DE CONCOURS

Des concours destinés â recruter 
vingt-et-un musiciens auront lieu 
â la Musique de la Garde Républi­
caine, 18, boulevard Hcnrl-IV. à Pu- 
ris-4éme. aux dates prévues cl-des- 
sous :

Lundi 4 mars 1968, â 14 h., recru­
tement de cinq musiciens jouant la 
percussion. Programme du concours : 
Exécution de Cinq Pièces Brèves, de

*! * ♦

MONTPELLIER
Un concours pour la nomination 

d’un professeur de harpe - solfège 
chanteurs aura lieu au Conservatoire 
national supérieur de musique do 
Paris, le mardi 30 avril 1968.

Morceaux imposés : Impromptu, G. 
Fauré : Fantaisie, J. Ibert.

Tarif franco

*
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musiciens qui participent ft toutes 
les cérémonies locales et préparent 
et donnent de très beaux concerts 
et souhaita que la bannière de

La première par M. Dauchy qui 
dit sa satisfaction de pouvoir rem-Harmonie municipale de Vouzlers. 

directeur : M. Déroché, classée en 
2éme division, 2éme section.

Harmonie S N. C. P. de Charle­
ville-Mézières, ‘ directeur : M. Kow- 
nacki classée en 2èrae division. 1ère 
section.

Harmonie municipale de üharlc-

SIERENTZ CHEF DE MUSIQUE
plir l'agréable obligation de saluer 
les musiciens vouzinois et de leur 
rendre l'hommage qui leur est dû. 

S’adressant au Président de la

La tête de Noël de la « Concordia » ECUSSONS BRASSARDS
a été une réussite complète pour vos FANIONS 

BRASSARDS
l’Harmonie flotte longtemps encore
dans les rues de la ville.Une nouvelle tradition est née à 

Sierontz, la musique municipale 
« Concordia » aura dorénavant sa 
tète de Noël La salle de répétitions 
du tribunal s’avéra trop petite pour 
contenir la grande famille de la 
« Concordia » à l’occasion de la pre­
mière fête de Noël de la musique.

Enfin M. Gulzard, sous-préfet dé-Confédération Musicale do France, 
le Président de la Fédération Mu­
sicale des Ardennes lui dit:

« M. le Président, vous faites 
jourd’hul connaissance 
sous-préfecture bleu sympathique, 
un centre musical actif, où la Mu­
sique a droit de cité ».

Puis il rendit hommage au prési­
dent Vuadellc et à son état ma­
jor, aux cadres de l’Harmonie et 
en particulier à Mme Herbln, vice- 
présidente de la Fédération des Ar­
dennes â l’activité polyvalente ; nu 
directeur Guy Déroché qui con­
duit sa troupe avec compétence et 
autorité, à M. Hennequin qui sait 
galvaniser ses tambours et, enfin, 
a tous les instrumentistes, anciens

Attributs brodés mainsClara :
métier suisse« Cette félicité qui est la musi­

que de l'âme, vous l’avez entrete­
nue comme une flamme sacrée par­
mi les jeunes générations.

Les contre-points, les leit-motivc, 
les appogiatures, les points d’orgue 
sont dans le vent qui hurle avec 
le loup du Mont-Damion ou f.dt 
vibrer les arbres comme des harpes

vllle-Mèziéres, directeur : M. Fer­
nand Guillaume, classée en division 
supérieure B.

Les orchestres Juniors ne sent 
pas classés en raison de l’extrême 
variabilité de leurs éffectlfs. L’âge

au- Les Brodeursavec une
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 
C.C.P. 76Î32 Té!. ARC 62-50 
Se recommander au journal

Qui connaît le dynamisme du co­
mité et celui de son secrétaire, 
M. Lucien Mersy pouvait penser 
quo la fête serait un succès.

Au début de la fèto, le président. 
M. Louis Meisterlin, adressa des pa­
roles de bienvenue à l’assistance, 
parmi laquelle on remarquait par­
ticulièrement l’adjoint et Mme Gru-

limito est en effet de 21 ans, tou­
tefois, dans les concours il est toi 
léré un pourcentage de 10 pour 
cent de l’effectif total en musl- becthoviennes, la voix innom­

brable des forêts, le chant de la 
pluie, le naïf cantilêne des oiseaux 
traîne-buissons.

Claude Debussy pensait que con-

clens un peu plus âgés. médlatement après, a travers tous 
les quartiers de la ville, les har- 
monles et fanfares ne séparaient 
afin de donner des aubades et con­
certs. tandis que dans la grande 
salle de l’Hôtcl-de-Vllîe se tenait ic 
48émc Congrès de la Fédération 
Musicale des Ardennes. Au bureau 
avaient pris Place MM Paul Brunei, 
sous-préfet de Rctlivl Meunier oé * 
pu té : Lassaux maire et président 
du conseil général des Ardennes. 
Dauchy président de la Fecuration. 
Musicale des Ardennes. Tnome, vi­
ce-président et tous les membre .

M. Lassaux ouvrait la séance sa­
luant les personnalités présentes, 
les congressistes et leurs fanubes. 
Il sc félicitait du nombre de musi­
ciens réunis â Rethel et souhaitait 

et fructueuse

Il y a lieu toutefois de signaler 
que l’orchestre 
villc-Mézlères a donné une magnl-

nior de Charle-
tcmpler le lever du soleil est plus 
utile pour un compositeur que de 
détailler la Symphonie Pastorale, 
Disons qu’un crépuscule ou une 
nuit étoilée sont une merveilleuse

fique prestation et produit une très 
grosse et favorable Impression sur 
les membres du Jury. Nul doute 
que cet orchestro ira très loin dans 
le concours régional O. R. T. F.

Voici d'ailleurs la liste des soclé-

ner, représentant le maire M. Her­
mann, empêché : le doyen Baysnng ; 
M. Bagnol, directeur de l’hôpital de 
Slercntz et membre d’honneur de 
la société; M. Starck, directeur d’é­
cole ; M. Joseph Wirth, président 
d’honneur ; M. J. Nollinger, prési­
dent de la société amie « Satnte-

et jeunes.
Ensuite, par M. Vuadellc qui 

tint à remercier le sous-préfet, le 
maire et le conseil municipal pour 
leur soutien et leur compréhension 
en toutes occasions, et qui précisa 
combien l’Harmonie de 
était honorée d’accueillir M. Ehr- 
raann dont l’action favorise l’éclo-

• i f
ÏÎW partition déchiffrée par qui sait, 

au lieu de voir et entendre scule-tés ardennaises Inscrites pour cette 
première grande épreuve régionale, 
spécialement réservée aux sociétés 
musicales populaires et destinée n 
mieux les faire connaître et appré-

ment, regarder, écouter.
Et comme ces pages vouzinolses 

sont belles, de la douceur prenante 
des horizons champenois au charme

. i i.
Cécile » de Zillisheim,

Il présenta l’ensemble des Jeunes 
de la « Concordia ». qui s’est pro­
duit pour la première fois en pu­
blic, Composé de 24 jeunes, formés 
û l’école de solfège de Sierentz, il 
compte.-dans se3 rangs la plus jeune 
trompette de la région, une fillette 
de -10 ■'ans. C’est sous In direction du

1 Vouzlers
des grands bols argonnais. De se-cier du grand public. crêtes correspondances rimbaldicn-

} nés ou baudelalriennes nous li­
vrent leur mystère.K" Mais cette finesse de l’esprit, si 
elle est native, s’éduque également. 
Et c’est votre rôle au sein de l’é- â tous une bonne 

Journée en pleine harmonie humainesous-chef M. André Hoog que les 
jeunes exécutèrent des chants de 
Noël, fort applaudis, M. Erwln Boh- 
rer, accordéoniste, offrit à rassem­
blée quelques pièces de son léytr-

quipc de l’Harmonie Municipale.
Dans un concert, il s’agit de sa­

voir arpéger et orchestrer les sons et artistique.i.(
M. Dauchy lui succéda.

et la palette que la création nous niant *a ' c‘°offre mais qu’il faut savoir con- RethclAinsl qu..u.-. oi'u^-| -
«“«* «>« Cherche riuMï.c ‘

Il affirma ensuite que l’attention 
de la Confédération Musicale de 
France, par l’œil vigilant de .son 
président : M. Ehrmann, sr portait 
sans jamais sc lasser sur le pro­
blème de la revalorisation de la mu­
sique en France ainsi que sur cè­

de renseignement musical a

vr’ et les couleurs, transcrire la gamme«v..
Ui'-Stoile.

ü- M. Léonard Hueber, membre du 
C. C. A. de Mulhouse, présenta quel- .•.

la Joie. Aussi enseignez-vous â faire 
parier d'enthousiasme les Instru­it ques films qui émerveillèrent Jeu­

nes et vieux. S'occupant de „a dis-' » ments.traction des enfants, M. F. TâChuup,HR Lors des commémorations pa­
triotiques et des fêtes de la Cité,avec sa verve habituelle, organisa

des Jeux fort appréciés de tous. 
Ce fut un cri de joie, lorsque le 
Père Noël fit son entrés dans la 
salie et procéda à la distribution 
des paquets de friandises ainsi que

■f' vous versez de l’héroïsme au cœur
de tous dans un univers qui a be­
soin de ces valetirs morales. Et tout luiun chacun vous personnifiez un peu 
de cet idéal sans lequel notre mon- ce soit et quequelque niveau que 

toutes les sociétés populaires de 
musique pouvaient avoir confiance.

Les compte-rendus du 47cme con­
grès de Sedan et de l’assemblée 
générale d'étude 1ns par le secré­
taire M. Goffettc furent adoptés à

les ballons offerts par
d’automobiles de Mulhouse.

une marque de serait moins humain et avec
lequel la vie vaut davantage la peine 
d’etre vécue.M. Grimer, adjoint excusa M. Her­

mann. maire. c£ félicita les organi­
sateurs et les dirigeants de in société 
pour la belle réussite de la fête

«La musique souvent nous prend 
comme une mer » disait au mot près 
le poète. Et l’on se sent entraîné l’unanimité.

I! en fut d’ailleur- de meme du
ainsi que pour les succès récoltés car elle formule ce que nous sen-duraut la saison . par la MusiqueKH tons en nous profondément. ; M. Chariogne en.pporc financier ; 

révéla la saine •
Municipale.

S’adressant aux Jeunes élèves, il
r.iMerci â l’Harmonie. Merci Vou- l inanc.ere

zlers. Merci â tous. Si la musique exccd. n taire grâ c <leur demanda de continuer avec per- v en :..'m
adoucit les mœurs, l'esthétique de­
vient une éthique. Vive cette beau­
té dans la bonté et cette frater-

ci'uu conseil v,r. •wï ;sévérance dans les rangs de la mu­
sique. Il promit aux dirigeants l’ai­
de complète de la municipalité. C’est

.* *
sif. Diverses qru- i nt
dé*:s ensuite jarnité des esprits, pour que vive la 

France ». l’arrivée de M. Ha;.par un duo de clarinettistes exécu­
té par MM. Luc Grimer et Roland Mnv CardotArdennes etLa partie officielle du banquet 

était terminée. Le reste de la réu- sidente du SénatMclstermann, jeunes membres de 
la société, ainsi qu’un solo par la 
Jeune trompettiste Mile Françoise

cors d’harmoni* 
saxhorns

Lassaux aux accents cinlon, qui se prolongea tard dans la 
soirée, fut joyeuse et amicale, c'est- 
à-dire bien dans la note — si l'on

Municipale de Sedan.
Dans la salle d’honneur etcubasSinnlger (10 ans) que se termina 

cette première fête de Noël pleine- tel de Ville, les personnellu-b tu­
rent saluées par MM. Thome et 
Dauchy qui leur dirent successi­
vement toute la gratitude de la 

Rethçl pour leur venue et 
là Fédération Musicale

dûtes peut dire de notre Harmoniement réussie. hautboisî Municipale.instrumenta 4 percussionNoël à Zillisheim cymbales RETHEL ville deinstruments 4 cordesComme chaque année, pour le 
début des vacances de Noël une pour leurguitares classiques ot de jasa 

instrumente do fanfare.
Tf’rmann, président dr laM. appui constant. . • -

A l’Issue du banquet officiel qui 
se déroula à l’Hôtel Moderne diffé­
rentes personnalités devaient pren-

joyeuse animation régnait dans les 
écoles de Zillisheim ou enfants, 
maîtres et représentants de la mu­
nicipalité se retrouvèrent autour de

Confédération Musicale de Fran-battono. sonnons ce, a été reçu par l'Harmonie

fOUESNON
^WTiShi tes -r»« P»t^* X* TRUdjdaa 38-60
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Municipale dre la parole.
M. Thonié président de l’Harmo­

nie Municipale, après avoir remer­
cié les personnalités, faisait l'his­
torique de la Société depuis sa fon­
dation en 1807. l’année 1966 a été

l'arbre' de Noël pour fêter digne­
ment cette plus belle fête de l’an­
née. Et comme le veut la . tradl-

M. Ehrmann, président de la Con­
fédération Musicale de France qui 
groupe 44 Fédérations régionales ou 
départementales. 0.000 Sociétés et 
600.000 membres, a été reçu diman­
che soir à la mairie de Rethel par 
M. le maire et le comité, au com­
plet de l’Harmonie municipale.

M. Ehrmann était accompagné de

tion. chaque enfant prit posses­
sion, d'un magnifique colis de frian­
dises offert par la commune.

Le Jour de Noël à 20 h., la so-. 
clété de musique « Sainte-Cécile » 
organisa sa traditionnelle fête de 
"Noël. C-’est devant une salle comble 
que le dynamique ensemble musical, 
sou.= la direction de M. P.P. Wittner 
donna le feu vert à cette soirée

très dure pour nous ; nous avons per­
du 17 membres actifs par suite de
nombreux départs au régiment et de­
là fermeture d’usines, mais nous gar­
dons tous nos espoirs grâce a laM. Dauchy, président départemen­

tal et de Mme Dauchy.
M. Thomé, président de l’Har-

présence de beaucoup de jeunes 
dans nos rangs et aussi grâce à 

de l'école de Musique
■urua que loua ron*«ignotn*nU

ooooam&Di oo» échangea *t&a<UrdS. A. Toujours à votre service quimonie et vice-président départemen­
tal et M. Du val directeur de notre

ceuxqui devait s’avérer, une fois de plus 
comme une belle réussite: pourront bientôt grossir nos effec­

tifs prospère.
Il ajoutait ; te veux spécialementsociété musicale l’accueillirent aulia doua toutea Ua boxm<tu COUTSNON moi anUaMais l'évènement marquant de nom de tous.

M. Dauchy prit le premier la 
parole, puis ce furent MM. Lassaux, 
Ehrmann et Duval.

la soirée fut l’apparition sur scène 
des Jeunes musiciens et musicien­
nes de Zillisheim et de Didenhelm, 
qui fraîchement sortis de l’école de

remercier le grand artisan de cette 
manifestation celui qui s’est de­sion et la prospérité des sociétés 

musicales en France, ainsi que Mme 
et M. Dauchy dont la présence â 
ce banquet est un précieux encou-

Harmonie municipale de Rethel 
deuxième division, deuxième sec- voué sans compter depuis plusieurs

notre di-mois pour sa réussit? :Il fut question des problèmes de 
la musique populaire et de nos so- 
sociétés musicales. Des problèmes

musique locale se sont produits pour 
la première fois devant le public, 
pour être l’objet d’applaudissements

tion.Harmonie municipale de Vouzlers, 
2émc division, 2ème section.

Harmonie S N. C. F. de Charle­
ville-Mézières, ' 2émc division, pre-

recteur M Marcel Duval.
M. Dauchy au nom de la Fédéra­

tion Musicale des Ardennes ajou­
tait en s'adressant plus particulié­
rement à MM. Lassaux. Thomé et

rarement.
Le président associa à scs élo­

ges. les administrateurs, les mem­
bres honoraires les personnes bé­
névoles et dévouées, le chef, le sous- 
chef. le chef de batterie, le chef 
tambour, les professeurs, sans ou­
blier Mme Herbln. la secrétaire tré- 
sorlére, violoniste de talent au dé­
vouement inlassable. M. Vuadellc 
s’adressant enfin à ses amis musi­
ciens et aux élèves de l’Ecole de 
Musique, mit l’accent sur leur dé­
vouement et sur leurs qualités et

difficiles et même angoissants pour 
la survie et l’activité de nos musi-

ùcurrls. C’est avec fierté que l’as­
sistance enregistra cet éclatant suc­
cès des jeunes. Grâce à eux, à leur 
volonté et â l’idéal de leurs bis­

ques locales. Ceci dépasse le cadre 
de notre rubrique. Ce qui nous in­
téresse et que nous voulons trans­
mettre c’est l’opinion de tous sur 
notre Harmonie municipale qui a

mière section. ,
Harmonie municipale de Givet, 

2ôme division, première section.
Harmonie municipale de Moa- 

thermé, 3ème division, 3ème sec-

Duval :
Vous n’avez pas voulu rester seuls ;tructeurs, la musique populaire con­

naîtra des Jours meilleurs dans un nombreux sont ceux que vous avez 
gagnés à la cause musicale, c’est 
pourquoi je me réjouis de la par­
ticipation chaleureuse d’une popu­
lation fière de son Harmonie qui

avenir assuré.
fêté cette année son centenaire.Sous la direction de M. Marbach, 

les «Bérets verts» ont interprété, 
en intermède, quelques chants bien 
choisis de leur répertoire. Et c’est 
ainsi que se poursuivit, dans une 
belle ambiance de joie et de gaieté 
cotte soirée au cours de laquelle 
musique et chant ont été à l’hon-

Harmonie de Vlrcux-Molhaln, 3ôme 
division première section.

Union musicale de Nouzonville, 
première division. 2ème section. 
Harmonie municipale de Sedan, 

2ème division, première section. 
Harmonie municipale de Cnarie- supérleure

Pour l'exprimer nous empruntons
quelques phrases à l’allocution de en fêtant son centenaire, affirmeM. Dauchy. sa force et sa valeur artistique.

« Ici la musique populaire a droit 
de cité... M. Duval, directeur de 
l’Harmonie, par scs efforts ioute- 
nus, par sa ténacité, sa Compé­
tence, a maintenu à Rethel une 
Harmonie de grande valeur et aussi 
par une fol sincère d’éducateur a dé­
veloppé une Ecole de Musique tou­
jours très prospère et dont les élè­
ves sont les meilleurs lauréats dans

Enfin M. Lassaux développant la
thèse que les Sociétés de musique 
populaire étaient â la fois néces­
saires. utiles vît agréables. Il se plut 
à répéter qu’une ville sans musi­
que était une ville sans âme. dans 
laquelle les festivités n’étalent plus 
possibles, de la nécessité pour les 
municipalités d’encourager vivement 
les formations musicales.

A l’Issue du banquet les prési-

conclut ainsi :
« Formulons le vœu, en cette Sain­

te-Cécile 1967. que souffle toujours 
un vent de bonheur et de réussiteneur. divisionviile-Mézléres.

B. en faveur de l’art musical populaire 
dans notre belle cité ».Orchestre Junior de l’Harmonie 

municipale de Charlevllle-Mézicres.
La Fédération musicale des Ar­

dennes et tous les musiciens ar- 
dennais sans aucun doute, souhai­
tent à * leurs camarades une brû­
lante réussite et un grand succès, 
afin que la renommée musicale de 
notre département non seulement 
atteigne, mais dépasse, les limites 
de notre région.

ARDENNES A son tour. M. Ehrmann s’adressa
à l'assistance pour lui dire combien 
il était heureux d’être parmi les nos concours fédéraux.musiciens vouzinois et assurer de dents et directeurs regagnaient leurs 

Sociétés respectives, qu; à travers 
la ville donnaient alors plusieurs 
concerts dans les différents quar-

Cette réception fut pour les res­
ponsables de l’Harmonie municipa­
le une récompense bien méritée.

sa reconnaissance et M. M. Ducahy, 
Vuadellc et le C. A. pour leur gen-Bésultats du concours de classe-
tille invitation.ment organisé par ia Fédération Evoquant les épreuves de classe­
ment qui ont eu Heu le matin, le 
président de la Confédération Mu­
sicale de France déclara qu’il avait

tiers.
3 grands défilés ramenèrent en­

suite les sociétés sur la place de 
l'Hôtel de Ville où le clou de cotte 
manifestation fut l’exécution des

musicale RETHEL
Un concours do classement était Soleil foule et,rythmes ont as­

suré un exceptionnel triomphe du 
48éme congrès de la Fédération Mu­
sicale des Ardennes à Rethel le

organisé par la Fédération musicale VOUZIERS«les Ardennes. été très content d’écouter les mu-Epilogue des festivités de Sainte- 
Cécile 1907 qui se sont échelonnées 
sur trois week-end. le banquet de 
l'Harmonie Municipale de Vouzlers 
s'est déroulé le 10.12.67.

150 convives assistaient à ce repas, 
ambiance familiale et joyeuse d’au­
tant plus que, le matin même, â 
Charleville-Mézières, nos musiciens 
venaient, par leur parfaite exécution 
de deux morceaux, de permettre à 
leur société d'être classée en 2èmc 
section 2éme division.

A la table d’honneur, M. le sous- 
préfet et Mme Gulzard étaient en­
tourés de MM. Ehrmann, président 
de la Confédération Musicale de 
France ; Dauchy. président de la 
Fédération Musicale des Ardennes 
et Mme : Guillaume maire ; Vua- 
delle, président de l’Harmonie ; Lc- 
franc, Hacquet et Thomas, adjoints ; 
J’Archlprôtre Lapie et des adminis­
trateurs de 3a Société.

Au dessert cinq allocutions fu­
rent prononcées.

Ce concours était réservé aux so- slcions de Vouzlers qui. sous la ba- morceaux d'onsemblc par 1.000 mu-cJétés musicales ardennaises, non guette de M. Derache, se sont tirés 
de façon merveilleuse dans l’in ter-

sic lens «Cherbourg» pas redoublé28.5.1967.
encore classées et désireuses de pnr- et «La Marseillaise» dirigés 

Marcel Duval, directeur de ! 
nie et M. Paul Dauchy, président de 
la Fédération Musicale des Ardennes. 

A 18 h. dans les salons de mo­
llit donné

par M.Les plus hautes personnalités du 
département et mille musiciens ont 
fait du centenaire de l'Harmonie 
un anniversaire impérissable.

Pas une fausse note n’est venue 
belle ordonnance des

tlciper au concours régional orga- remarquable — desprétation
deux morceaux qui leur étalent Im­
posés et qui ont valu â leur Socié­
té d’etre classée en 2ôme division, 
2éme section. Il dit aussi sa satls-

l’Harmo-
nisé par 1*0. Ti. T. F. de Nancy- 
Lorralne-Champagne, qui se dé­
roulera au printemps prochain et 
qui comprendra les départements tel de Ville un concert 

par la chorale de la société philhar­
monique de Charleville Mozlères. 

Jamais on ne vit autant do

troubler la. . _ ,
manifestations prévues a Rethel.

C’est par ccttc phrase que les 
responsables de la Société Musicale 
de Rethel. tiraient les ens. igne- 
ments et conclusions de cette bril­
lante journée toute à la gloire de 
la musique populaire des Ardennes.

Jamais de mémoire de Rctheloi'. 
la Cité-Mazarin n’avait connu pa­
reil rassemblement. Jamais la mu­
sique n'avait pareillement été â l’hon- 
îu-ur. Dés 8 h. 30, Rethel s’éveillait

de la Marne, des Ardennes, de la 
Moselle, des Vosges et de l’Aube. 

Cette épreuve s’est déroulée dans
faction de voir autant de Jeunes 
et approuva fortement la création 
d'une école de Musique â Vouzlers.

Enfin M. Ehrmann souhaita voir 
entrer la Fédération des Ardennes

monde pour une audition du genre 
à Rethel qui fut remarquable.

la salie de l’Harmonie municipale
devant un Jury composé de M. Ehr-

dans les échanges musicaux franco-maun. président de la Confédération Ce compte-renriu que nous avons 
voulu très succinct n’est que le pa­
ie reflet de la réussite complété de 
ce 48ème Congrès de la Fédération 
Mus'cule des Ardennes dont peu­
vent être fiers non seulement les 
organisateurs de Rethel, mais aussi 
tous ceux qui par amour pour la 
musique, sc dépensent sans compter 

la faire aimer et assurent

allemands.musicale de France, de M. Dauchy, 
président de la Fédération musicale Fuis il procéda à la remise de 

la médaille d’or de la Confédéra­
tion Musicale de France pour 31

des Ardennes.
L'Harmonie municipale de Vou- 

ziers, l'Harmonie S. N. C. F. de 
Charleville-Mézières, l’orchestre ju­
nior et l'Harmonie municipale de

années au service de la Musique 
â M. Serge Thomas, très flatté d'a­
voir ainsi été honoré par le « grand 
patron » de la Musique on Franco.

Lui succédant. M. Guillaume, mai; 
»•(> rappela combien la municipalité 
appréciait les efforts méritoires des

aux accent - des cuivres.
A ü h., les quelque vingt sociétésCharleville-Mézières ont fait la preu­

ve de leur voleur musicale en don­
nant le meilleur d’eux-mêmes. 

Voici les résultats de cette énreu-
rassemblûient place De Lattre 

et l’on procédait à la remise du 
fanion à l'Harmonie centenaire. Bn-

pour . . ,ainsi à l'Art Musical populaire le 
rayonnement qu'il mérite.

M’

ï
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rv •••' AUBE ET HAUTE-MARNE la réussite de cette belle journée.
Ils terminèrent également en assu­
rant notre président de tout l’ap­
pui nécessaire au point de vue finan­
cier, qui’ls ixmrraicnt lui apporter 
au sein de la municipalité, d'une 
part et du conseil général d'autre

FEDERATION
Le 24 mars prochain aura lieu 

à Challndrey-Hautc-Marno, le con­
grès annuel de la Fédération Mu­
sicale Aube-Hautc-Mirnc. Les socié­
tés des deux départements ont re­
çu une invitation à cette Journée 
pour laquelle le programme sui­
vant a été arrêté : de 8 à 9 h., 
accueil des délégués devant la salle 
des fêtes (vaste parking), à 9 h., 
ouverture du congrès soUs la pré­
sidence de M. Emile Logé, prési­
dent de la Fédération Musicale Aube- 
Htm tc-Mnr ne, l'ordre du Jour est 
le suivant : allocution du président, 
compte-rendu moral (par M. Roger 
Vallet, secrétaire général) et compte- 

' rendu financier (par M. Cliarlé, tré­
sorier général), renouvellement de 
membres au comité de la Fédé­
ration. Journée pédagogique, ques­
tions diverses, à 11 h. 30 dépôt 
de gerbes aux deux monuments aux 
morts de Chalindrey avec la par­
ticipation de «La Lyre Cheminote 
et Fanfare Municipale ». Un vin 
dtonneur. sera ensuite offert aux 
congressistes par la municipalité. à 
13 h., repas amical ; et à- l'Issue 
du repas concert par «La Lyre Che­
minote et Fanfare Municipale» sous 
2a direction de M. Gustave Obretch, 
chef de musique.

Précisons aux congressistes qui 
viendront par le train de le signa­
ler au plus tôt à M. Obretch-Tor- 
ccnay. 52, Chalindrey en précisant

MUSICIENS
CHANTEURSl'heure d'arrivée en gare de Cha- 

lindrey. Rappelons que le bulletin 
d'adhésion au repas a dû être re­
tourné (avec tous les renseigne­
ments) à M. H. Carbillet. secré­
taire Impasse Mougeot, 52 Cha- 
lindrey. Enfin, pour tous 
gnements concernant cette Journée 
or peut téléphoner au 4 à Cha­
lindrey.

C'est la première fols qu’un con­
grès de la Fédération aura lieu à 
Chalindrey aussi le comité direc­
teur de « La Lyre Cheminote et 
Fanfare Municipale » a-t-il tout mis 
en. œuvre pour sa parfaite réussite, 
et que les dirigeants des sociétés 
de musique de VAubc et de la 
Haute-Marne en remporte un bon 
souvenir. C’est dans la magnifique 
salle des fêtes municipale une des 
plus grandes et des Plus belles du 
sud du département que se dé­
roulera le congrès qui comme celui 
de l'année dernière à Méry-sur- 
Scine (Aube) doit remporter le plus 
grand succès. Tous à Chalindrey 
le 24 mars.

I. CHORISTESpart.
Enfin, notre chef M. L. Fouque 

traduisit également toute sa satis­
faction de chef autorisé et avisé, 
puis la parole fut également don­
née à M. Thomas, président de la 
Philharmonique de Rognes, M. 
Gauthier, président de la Lyre Gar- 
dannalsc et M. Tassy président du 
Foyer Familial Millois, lesquels tra­
duisirent également toute leur ad­
miration et leurs remerciements.

Enfin, après toutes ces belles pa­
roles, notre président annonça 
joie à l’assistance que l’on allait 
procéder à la remise de quelques 
décorations de Jeunes musiciens 
ayant plus de 6 ans d’activité au 
6ein de notre phalange.

Il chargea alors notre secrétaire 
M. Thlerrée de procéder à celles- 
ci et tour à tour les Jeunes Claude 
Torretta. Jean-Marie Fouque. Jean- 
Luc Richler et Hervé Camoin fu­
rent décorés de la médaille fédérale.

Puis ce fut au tour de notre se­
crétaire d’étre récompensé de la 
part de M. Ferréol d’une superbe 
plaquette gravée en son nom, et 
offerte par le conseil général des 
Bouches-du-Rhône, pour le dé - 
vouement persévérant et appliqué 
qu'il manifeste depuis plus de 6 
ans. à travers les cours de solfège.

Après tous ces discours, allocu­
tions, remerciements et bans d’usage 
la porte fut ouverte à la chan­
sonnette et aux bonnes blagues 
et là se distinguèrent tour à tour 
dans des genres divers ; MM. An­
dré Simohl Alain Reynaud. notre 
adjoint M. Granet, notre chef M. 
Fouqué et quelques autres encore 
dont notre amil M. Delcuil. chef de

ENREGISTREZrenséi-

SUR DISQUE MICROSILLON
HAUTE FIDÉLITÉte

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALESavec

D’après vos bandes magnétiques personnelles : :
ï. qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.

Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété. i
?
!★ s-Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales ; .
;fortement dégressif suivant quantité.D. BORNOT.

Prises de son dans toute la France. [Procurez-vous
UN DISQUES à partir de 7,5© Fle porte-clef C.M.F,

KIOSQUE D’ORPHÉEDans les manifestations.
: iportez notre insigne ,

"PAR1S-IVC20, rue des Tournelles
. Métro BastilleBOUCHES-DU-RHONE Téléphone; 887.09.87 IDocumentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

% la Lyre Gardannaise.
Enfin, ce n’est que fort tard dans 

la soirée que l’on se sépara avec 
regret non sans que quelques gais 
lurons aient organisé une petite 
sauterie familiale à laquelle Ils s!a-

yâilequel pas encore remis d’un acci­
dent de travail, nous dit avec beau­
coup d’émotion (ô combien) toute 
sa joie profonde d'avoir pu sc trou­
ver parmi nous en ces heureuses 
circonstances.

Il nous donna un bilan très po­
sitif et encourageant de l’activité
annuelle, remercia toutes ses colla- riP notre nrésldent • M
borateurs, ses membres actifs, ainsi p^V^nnmin ef du chef de muslaue
que les nombreux sympathisants soit &aulAS? FbiîJue on pouvait ri­
des Milles, soit des musiques en- “.A™* vSr^pôn? pirréol con-

Aussi. tous les témoignages spon- dez^ouf^xiu^venlr apporter* llur sellier général du canton Sud [ Louistanés partis du fond du cœur re- dez-vous pour venir apporter jeur Grançt adJolnt spécial des Milles ;
cueillis par nos invités d'honneur ensuite de la belle Thomas, président de la Phllharmo-
(présidents, chefs et autres) en fin réussite de notre festival du 75éme nique de Rosies : Verdier, chef de
de repas et manifestant leur ad- nnniv-prsalrp remercia encore tout ia musique de Rognes, Gauthier,
nilration personnelle devant l'ex- ôu’il avait président do la Lyre Gardannaise:
îraordaïalre^ambUnce d'amitié ré^ &,“f,£urdela ‘parfX

^.■ffsssaîur’ïs noîîî Æéssn ’sssrsfc ^“ùsÆraÆcÆœ;
■-

SUtt&Stif'&Sg Brftn $&&*»«££ MÆ HTÛ
trie me temps o\t© Ici preuve Que no- tant nrAripixv loué nar les ins- fournit cIiaquc année lt vin pour jc 
Se vieille soSété musicale possède Sucteurs dév^ésJ aue ^ont MM. banquet); B. Véra ex-adjoint spé-
tôujours malgré tout de meilleures - Thlerrée et Eiie Reynaud l’un oial et ami de notre phalange . J.
vertus de Jouvence génératrices de ^u™e solfège, l'autre pour la bat- gérer, J«£réfdis membres
"ILT-récapitulons plutôt les d,- -ministratire
^5mâœSlcSînT°nnCUetS d° SSt 2-CONCERTS

Dès 9 h. 30. nos musiciens tam- presque dans les sanglots que notre omvÏpSw S un pas-redoublé : 
bours et clairons sc rassemblaient président tellement ému par les cn ? de F Petit Ilvm-â la mairie annexe pour s'acheml- preuves d'union et de sympathie Salut an 8.* me. %™and Andrieu.
ner peu après vers notre cimetière témoignées autour de lui termina ollé ût,résïe sermon de notre cu-
où après l’exécution d’un morceau son discours. . fîu.6 i^ Sfanoine C Pradcl Célèbre
funèbre Joué à l'Intention de tous Notre secrétaire après le tonnerre {? * le ^Haëndel interprété après îes morts notre phalange alla d'applaudissements qui succéda a Largo, de Hacndei. mterprete ap.es
tour à tour déposer une gerbe et ces propos tout remplis d’émotion,
s’incliner sur les tombes de M. Tu- passa la parole à M. Granier, vlce-
dê’a * dernier membre honoraire dis- président de la Musique Municipale
pa'-u de M. R. Chaudon, notre der- cI’Alx, remplaçant M. Maurlat (pré-
niêr chef, mort én 1963 et de M. A. sident) empêché. .
Gâzel notre ancien* chef regretté. Celui-ci souligne une fois de plus 
décédé en 1952. Puis, on prit le ia i>eUc vitalité de notre phalange,
chemin de l'ègiise où nous eûmes insista particulièrement sur la mis-
ie privilège à 10 h. 30 d’assister a sion éducatrice du professeur de
uni très belle messe au cours de solfège (à l’heure actuelle) rendit
laouèPe outre le beau sermon de hommage au dévouement de tous
notre curé le chanoine Charles Pra- traduisit son admiration pour
de! nous «écoutâmes» avec plaisir bonne marche de notre société, re-
a l’Hymne à Vesta » de F. Andrieu et mercla le président Camoin de l’a­
le* célèbre largo de H' cndel. . mitié portée aux amis aixois et

Après la mes-1’*’, un .ans défilé en termina son allocution on lui sou-
fanfare conduisit tous nos membres bal tant un prompt rétablissement.

amis à la salle des Puis ce fut au tour de MM. Gra­
net Louis (adjoint- spécial) et Paul
Ferréol (conseiller général) à tra­
duire toute leur admiration pour la 
très belle ambiance et la bon­
ne «santé» qui régnent toujours
au sein de notre musique locale, et
à remercier le président ainsi que 
la Commission administrative pour

LES MILLES T Nourv sénateur; Callame, ancien cieuses ou tendres poétiques on 
maire de Saint-Maioï coudmy. an- gaies valurent aux élèves de Mme 
rien maire de Paramé ; Raoul, ins- Tessandra des bj*àvos méiités.
SSHivc-tplacé SSfTWSTde“f'Æ

S’v : comman-AÎaJt le ïoncerîr M. Diederich solo. Cette page put sembler sever >, 
tint à saluer M. Planchet et à le 
remercier de présider la fete ma- 
louine de Sainte-Cécile. Il salua 
également les membres de la Mu­
nicipalité et du conseil municipal 
présents au concert.

La Sainte-Cécile brillamment fêtée 
par la philharmonique Indépen­
dante
Fidèle aux bonnes traditions qui 

lui sont propres, notre chère société 
musicale vient une fois de plus de 
célébrer dignement et avec un très 
grand éclat la fête do sa sainte 
patronne.

%
h; donnèrent de tout leur cœur.

LES PERSONNALITES
encore que sa construction sc- recom­
mande par sa netteté et son équili­
bre. Du cousu main.

L'intermezzo des « Goyescas ■’ en­
trouvrit l'univers de Granados et de 
l’Espagne au folklore prodigieux. Une 
lave de velours et de feu !

Puis M. Jean Paiera fiuti-t pro­
fesseur au conservatoire de T: . 
soliste do l'O. R. T. F., artiste de 
renom international, cisela une • 
rituelle polka pour petite flûte ; Le 
Merle Blanc». De l’humour cl de 
la gaieté ! M Patero est un Au a-te 
de très grande classe. ...Bouquet final : du Telia i ko v. ik.. 

la valse, de «La Belle au Bots 
Dormant » dont l'orchestre harmono- 
symphonlque déploya con brio les 
souples richesses...

En défirilti- e, concert remarqua­
ble exécuté avec art, applaudi avec 
reconnaissance, fête qui. non seule­
ment fut enchanteresse mais par­
vint • à faire oublier que Ja salle 
était demeurée sans chauffage.

t

§v
M. Diéderich, se tournant vers 

M. Callame, rappela le vif intérêt 
que celui-ci portait a la culture 
musicale et à l'effort entrepris pour
sa diffusion.Jetant un regard vers l’avenir, 
l’orateur souhaita une fusion ra­
pide et rationnelle des sociétés mu­
sicales des trois anciennes villes.

Il eut également un mot déli­
cat pour M. Coudray, Mme Deia- 
lande, puis il remercia l'assistance 
de son empressement, témoignage 
d’attachement à la musique 
amateurs qui l’entouraient sur 1 es­
trade et dont il dit le beau dé-

t avecI et aux

ï °Le concert de gala a suscité nous 
l’avons dit une large audience et 
un vif enthousiasme.

La cité corsaire l. 
l’intérêt qu’elle porte a la vie 
tistique et plus spécialement a la

SUR LE CAP
pour être complet 1» nous faut 

parler du dîner servi à bord du 
Cap. sous la présidence de M. Plan­
ché t entouré de nombreuses per­
sonnalités de l’administration et des 
services de la ville ainsi que etc no­
tables concourant ù l’activité artis­
tique de Saint-Malo.

M. Louis Macé commandant de

: a ainsi rappelé
ar-

mM?aRaymonà Diederich. directeur 
de l’école de musique contribue de­
puis son arrivée sur la côte a en-
des^fruita. ÏÏSsT^L^led^lcl^îuU 
11 justement félicité et remercié 

le furent les musiciens et

l’élévation. _J . ,
■ Salut au 8;>ême ; à la fin de la
messe.

Dans la salle des fêles de la 
Place de la Liberté ; Marche de la bord fit apprécier un menu com­

posé lui aussi, avec l'harmonie et 
l’équilibre d'une délicate sonate- 

Au dessert le premier magistrat 
maiouin renouvela ses compliments 
à M. Diederich aux artistes notam­
ment aux jeunes. Il eut un mot 
particulier pour M. Paiera et réaf­
firma' sa volonté d'aider les effusions

Sème I). IL de V. Clowez.
Mireille célèbre ouverture de 

Charles G'ounod transcrite par Bon- 
nolle; Un tout petit Pantin, le 
grand succès de l’O. R. T. F. 1er 
prix eurovision de la chanson 1961, 
arrangement de Robert Martin ; 
Sanibre et Meuse, pas-redouble 
populaire de Rauski ; La Mélodie du 
bonheur. Fantaisie moderne ; Ten­
dresse, grande valse de R. Bourbon : 
Mélrobus, pas-redoublé final de C.

comme
les choristes.

H le faut rappeler : les quelque 
80 artistes applaudis le 17 décem­
bre sont pour la plupart ma.ou 1ns. 
Ils sont en outre des amateurs 
et cette double qualité les rend 
particulièrement sympathiques. ^ 

Dans son allocution M. Marcel 
Plancher après avoir publiquement 
exprimé sa confiance a M. Ditdc 
S“ proclamé son désir de con- 

, à l’expansion de la cul­
ture musicale, donna à entendre 
que l'Ecole de Musique pouirait 
quitter son baraquement de Roca-

v..
■

d’art dans la cité corsaire.
Les convives qui occupaient tout 

le pont du Cap savourèrent jo>eu- 
sement ce repas sans contre-; r.ips 
et surtout sans fausse-note. Apres 
quoi Ils applaudirent dans un réper­
toire choisi quelques belles voix...

Fossier.
Ces concerte étalent dirigés par la 

baguette à la fois ferme et souple 
de notre chef : M. Aimé Fouque 
assisté de son sous-chef, M. Louis 
Thierrée et du chef de batterie :

fêtes*de-1 la"'place de la Liberté par 
la rue de l'Eglise, le cours M.-Bré- 
uond, pIcvoc.A. Guzclet et ici rue

devant un auditoire très four­
ni très varié et aussi fin connais­
seur fut donné sur la scène un ma­
gnifique concert w. programme très 
Judicieusement choisi et driigé par 
notre chef : M. Aimé Fouque, ou 
tour à tour, les airs classiques, le 
moderne et la fantaisie remplirent 
d’aise les plus difficiles mélomanes 
qui ne ménagèrent d’ailleurs pas 
leurs applaudissements nourris.

En effet on peut dire sans crain­
te que ce concert fut très appré­
cié par un auditoire véritablement 
emballé par l'exécution quasi par­
faite des morceaux variés qui > 
furent interprétés par quelque 65 
musiciens, tambours et clairons par- 
mi lesquels figuraient trois ou qua­
tre chefs de musique environnants 
venus témoigner leur amitié a no­
tre phalange avec quelques amis.

Aorès ce fut l'acheminement par 
petits groupes au foyer familial 
Millois pour le banquet traditionnel 
lequel, mérita bien son nom cette 
année puisque pendant plus de 
cinq heures parmi plus de cent 
convives, ne cessa de régner une 
formidable ambiance de gaiete de 
bonne camaraderie voire meme cl c- 
motion (par moments) qui laisse 
bien augurer, soyons en certains du 
bel avenir que notre isocjéte mu si- 

devant elie.

trlbucr

A. M.
bey.Il est certain que la fusion des 
moyens d’enseignement et en gé­
néral de tout ce qui releve du ser­
vice d’Euterpe plaide en faveur 
d’aménagements modcrnes;à,rt„,r On ne peut que scperspective et souhaiter sa 

cette amelioration 
pourra que seconder

M. Elle Reynaud.
«A l’an qui naît». CENTRELouis THIERREE.

Informations de la FédérationcetteET ANJOU Notre congrès 1968BRETAGNE réalisation car 
matérielle ne 
le travail culturel.

(Thiers 29 et 30 juin)
C'est officiel ! L’Union Philharmo­

nique de Thiers (Puy-de-Dôme) 
organisera avec l’appui de la Mu­
nicipalité de cette ville, notre Con­
grès 1968 en même temps qu’un 
Festival de musique.

Les dates retenues sont le samedi 
29 et. le dimanche 30 Juin.

Nous reviendrons sur le program- 
dc ces Journées, mais d’ores et 

déjà en voici les grandes lignes :
Samedi 29 juin : Vers 15 h., a 

1 Uôtel-de-Vllle. réunion du conseil 
d’administration de la F. M. C.: 
vers 19 h., repas offert aux membres 
du conseil d'administration : le soir,

Mais revenons au présent et dl- 
_, quelques mots de ce concert.
^etec^ianùestetion fut un tripty­

que dont le premier volet mit en 
valeur l'orchestre harmono-sympho-

municlpal ; capitaine de gendar­
merie Duval, commandant Paque-

sonsL'Harmonie municipale, l'Ecole de 
musique, l'Orchestre harmono- 
symphonique de Saint-Malo ont 
célébré la fête de Sainte-Cécile
A Saint-Malo le 17 décembre a été 

la fête de la musique et du chant, 
l'exaltation Joyeuse de l'accord par-
faGrâce à la célébration de la Sain­
te-Cécile assurée avec éclat par 1 Har­
monie municipale, l’orchestre harmo- 
no-syrnphonique, la chorale de il- 
cole de musique trois vaisseaux 
fort joliment gérés et ayant non 
moins Joliment navigué sous 1 im­
pulsion d’un chef d'escadre dévoué 
autant que compétent. M. Raymond 
Diéderich.

En outre nous avons eu le plai­
sir d'écouter à nouveau un flûtiste 
de haute qualité, M Jean Patero 
qui, le 10 août 19G7, s'était fait 
applaudir en notre ville. Professeur 
au Conservatoire de Troyes, chef 
d'orchestre, soliste de l'O. R. T. F., 
M. Jean Patero est revenu a faûlnt- 
Malo grâce à M. Diederich.

La journée fut, en premier heu, 
marquée par une contribution mu­
sicale à la messe de 11 h. 15. a la 
cathédrale.

Cependant que musiciens et cho­
ristes prenaient place dans la cha­
pelle du Saint-Sacrement, 3 abbé 
Rivet archiprêtrc, accueillait sur le 
parvis, diverses notabilités : MM. 
Planchet, maire, et Mme; J. ftou- 
rv. sénateur; Vallerne et Le Merdy, 
adjoints ; Mme Boucct. conseiller

teau...Ces notables prirent place de­
vant le chœur, au premier rang 

assistance particulièrement nILeC'morceau initial fut l'hymne 
des prêtresses d'Iphigénie en Tau- 
ride du chevalier Glück, ce qui 
constitua une excellente entrée en 
matière, instrumentistes et choris­
tes ayant collaboré avec la meme 
ferveur et la même fol : 

l’ouverture
La Page de Beethoven 

l'aura écoutée avec

d’une
empressée.

Pendant l’office, l’orchestre Har- 
mono-Symphonique fit entendre 
Chant Religieux, de Bach, page 
dont la plénitude constitua une 
fort belle préface à la cérémonie : 
Ave Veruni, de Mozart puis le « Pré­
lude » du Déluge de Salnt-Saëns, 

dont le caractère et l’exé-

me

<c Pro -deSuivit
méthée ». — - 
est familière ; on 

vif intérêt.
fête de nuit.

Dimanche 30 Juin: 
à l’Hôte-de-Ville, séance pléniere du 
Congrès. Vers midi, réception offi­
cielle. Après-midi, Festival de mu-
S Lorsqu'on connaît l'accueil cha­
leureux habituellement réserve par 
la capitale de la Coutellerie a scs 
hôtes, nul doute que les Congres- 

, et les Sociétés participant 
festival reviendront enchantes

œuvre ... . . ,...
cution furent justement appréciés.

Après la messe, l'orchestre harmo- 
no-symphonlquc et la chorale de 
l’Ecole de Musique interprétèrent 
l’hymne dTpliigénlc en Taurldc, de 

ück, extrait lui aussi goûté des

Vers 9 h..
unDes hauteurs du Caucase l ^ssL. 

redescendit vers les Plaines Scenes Alsa-tance
rhénanes grâce aux ciennes » de Massonet tableaux so­
nores dus à un compositeur lnspüé nores mis « avec plaisir

de clartés archi-

G1
mélomanes.

M. l’Archiprêtre. porte-parole de 
la foule emplissant le sanctuaire, re­
mercia vivement les musiciens et

et toujours 
par les amateurs
^MmfpAqueteau. violoncelliste, et 

Mme ratluc^fftjIiiettlsto firent ali­
taient dans leur partie

cale a encoreCe sentiment est d’ailleurs d au­
tant plus renforcé, après ce qui se 
dégageait d’essentiel des 4 ou a al­
locutions de personnalités auto­
risées (notre président et autres in­
vitée d’honneur) qui mettaient en 
rr • f le dévouement inlassable et 
désintéressé de quelques uns de nos 
dirigeants qui se sacrifient véritable­
ment, afin que vive et prospère en­
core longtemps notre cherc inu3U 
quc. ainsi que de l’union parfaite 
régnant autour de son président, 
notre ami P. Camoin, _

Mais résumons l’essence meme de 
très belles allocutions Pleines 

dVi-propos ; . . . _ .Tout d’abord, le président Camoin.

sistes
leur chef.

Second acte : un concert gratuit 
dans la salle des Congres

auM Poilblanc de leur séjour.précler leur

pouvaient que conquenr

ALLIEE)of rcrt
du Casino. VICHY

Dimanche 28 janvier 1908. à 17 h, 
de la saison ü hiver 

19G7-1968 par l’Harmonie Municipale 
sous la direction de M. 
tor DUterlez, chef adjoint.

tradl-est uneauditionCettetlon a laquelle l’agglomération ma- 
louine est vivement attachée car, 
par avance clic eu sait l’excep­
tionnelle qualité. C’est ç<? quont 
derechef, proclamé tant 1 affluence 
que la ferveur des auditeurs.

Parmi les notables présents a cet­
te matinée artistique, ü nous faut 
citer ; M. et Mme Planchet ; MM. 
Perrault. Valleriè, le Merdy, adjointe; 
Mme Boucec, conseiller municipal.

sereine.
3èmc concert

liment ne
les auditeurs.

L’estrade appartint 
chorale do l’école de musique, en- dont Mme Laure Tessancha. 
de l’Opéra est l’heureuse inspira­
trice et l'animatrice dévouée.charmantes grâ-

ensuite à la
PROGRAMME

à Alger, ouverture.
du Roy. J. fcem- 

Orlontalc. î'
semble 1) ruailenne 

Rosalnl : 2)icr-Collery ;Quatre pages
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trc est fort varié et comprend ou­
tre des œuvres classiques aussi bleu 
extraits de Sympliouies ou de con­
certos ou de suites d'orchestres que 
des œuvres modernes y compris sé­
lections d’opérettes et succès de la 
scène ou de la radio.

L’adaptation de tout ce répertoire 
est l’œuvre du directeur M. Jack 
Le Bourgeois professeur de haut* 
bois à l’Ecole Nationale de Musique 
de Tarbes et directeur de la Musi­
que Municipale, les arrangements 
et adaptations symphoniques aussi 
bien que les orchestrations sont 
faites avec le plus grand soin et 
garde ainsi toute leur authenticité 
première les Jeunes exécutants du 
grand orchestre d’Aureilhan s’initie 
ainsi à toutes les complexités de 
l'orchestre et aussi apprennent à 
connaître toutes les richesses de la 
musique d’ensemble quelque soit 
leur instrument.

Les accordéonistes peuvent ainsi 
se Joindre à leurs camarades jouant 
un autre Instrument et former avec 
eux un orchestre aux timbres va­
riés et plus complet qu’un simple 
ensemble d’accordéons.

Le Grand Orchestre d’Aureilhan 
a fait cette saison près de 25 con­
cert à travers le département et 
les départements limitrophes, c’est 
dire fi quel point il Jouit d’une 
prestigieuse réputation ; ces Jeunes 
instrumentistes sont tous Issus soit 
de notre Ecole Nationale de Mu­
sique soit d’Ecoles créées par la 
Fédération des sociétés Musicales 
des Hautes-Pyrénées, ils participent 
ainsi avec leurs professeurs à la 
vie Musicale du Département en 
des formations musicales inédites 
où peuvent se Joindre les nouveaux 
venus dans la grande famille des 
instruments dont l’accordéon ne peut 
être exclus ayant lui aussi sa va­

leur personnelle, on lui a reproché 
sa sonorité défectueuse il suffisait 
de l’améliorer ; son répertoire mé­
diocre, il y a maintenant suffisam­
ment do possibilités pour lui per­
mettre de Jouer de la bonne Mu­
sique c’est ce qu’ont compris M, 
Jack Le Bourgeois et ses Petits 
Musiciens à qui nous souhaitons 
de continuer à servir comme 11 le 
font l’Art Musical dans toutes ses 
formes.

EUfcctlf : 25 accordéons divisés 
en quatuor : 1 flûte : 1 hautbois ; 
2 clarinettes ; 4 saxophones (deux 
altos et 2 ténors) : 4 trompettes : 
1 trombone ; 1 contrebasse à cor­
des ; i timbalier : 1 batterie : 1 pia-

Classement de l'Accordéon-Club 
Argentcuillais

Ce mardi 21 novembre 1967, der­
nier, le jeune Accordéon-Club Ar- 
genteulllais. de formation toute ré­
cente. et dirigé avec autorité par 
M. Dresser, son directeur, affron­
tait les épreuves dites : de clas­
sement. au sein de la Fédération 
Musicale d’Ile-de-France et pour 
prendre rang eu notre grande C. 
M. F. En présence du Jury, tra­
ditionnel constitué par M. Maurice 
Brun, president de la Commission 
Technique de la F. M., cette nou­
velle et jeune phalange d’accordéo­
nistes interpréta très musicalement, 
et très honorablement, les œuvres 
dites au choix et imposées. Par ail­
leurs, elle réalisait correctement son 
épreuve de lecture à vue épreuve 
délicate plus ou moins difficile, mais 
nécessaire pour stimuler l’ardeur 
des exécutants envers l’étude du 
solfège, base de toutes exécutions 
musicales dignes d’intérêt et d’atten­
tion.

Le Jury, présidé par M. Brun, et 
auprès duquel Je me trouvais en 
compagnie de mon jeune . t bril­
lant camarade : Etienne Lorin, le 
talentueux directeur de l'orchestre

ETUIS POUR INSTRUMENTS DE MUSIQUE
de la série POPULAIRE au SUPER-GRAND LUXE 

Toute fabrication sur mesures

GAINERIE TOURANGELLE
Téléphone : 1541 - MONTHOU-SUR-CHER 

LE SPECIALISTE DES ETUIS CONDITIONNES
»

no.
Répertoire : Fantaisies d’opéras et 

d'opérettes : Faust. Louise, Prélude 
de la Traviata. Werther, Samson 
et Dalila, Paganlnl, le petit Duc, 

.Andalousie, le Prince de Madrid, 
etc., etc.
Œuvres symphoniques :
Première Symphonie de Beethoven, 

troisième mouvement de la Sym­
phonie Italienne de Mcndelshonn. 
Concerto K 314 de Mozart trans­
cription pour accordéon solo et or­
chestre, les A 1rs Bohémiens de Sa- 
rasate transcription pour accordéon 
solo et orchestre, le concerto de Var­
sovie, etc... etc...

Musique Moderne :
Sélection sur l’Opéra Porggy and 

Bess de Gerswhin. Laura de Rwkins 
et certains airs modernes de la ra­
dio et du Muslc hall.

Cette formation mériterait de pas­
ser en division supérieure il fau­
drait pour cela lui permettre de 
concourir avec son effectif d’Har- 
monie et la présenter comme un 
ensemble instrumental ayant plus 
la forme d’un orchestre symphoni­
que que d’un accordéon club.

Popy; 4) Chants Russes, E. Lalo ; 
V) Itose Mousse. Valse lente, A. 
Bosc: 6) Mary Poppins, sélection 
des principaux airs du film de 
Walt Disney, Schcrmann; 7) Deux 
défilé»’ pour Harmonie et Batterlc- 
Fanfure : 1. Honneur it nos An­
ciens. Paul Roliu: 2. Louis XIV, 
M. Millot.

cutait quelques morceaux de mu­
sique spirituelle, sous la direction 
avertie de son chef M. Abrassard.

Le soir tous les membres et amis 
de la Société se retrouvaient dans 
les salons de l’Hôtel Turenne où 
devait être servi un banquet. Cette 
réunion amicale était présidée par 
AL Rougcrle, maire de Beaulieu et 
conseiller général, autour duquel 
étalent réunis quelques-uns de scs 
collaborateurs municipaux. La Fé­
dération du Centre était également 
représentée par M. Dubat, vice- 
président pour la Corrèze. Au des­
sert M. Mery, président du Ré­
veil. et en même temps Doyen de 
la Société, prenait la parole pour 
remercier les personnalités présen­
tes, les membres actifs toujours dé­
voués, ainsi que le traiteur res­
ponsable du menu présenté. Il pro­
fitait de la réunion pour annon­
cer le prochain centenaire de la 
société, créée en 1868, et l'intention 
du bureau de marquer dignement 
cet anniversaire.

AL Dubat prononçait ensuite une 
allocution au cours dé laquelle (après 
avoir remercié les organisateurs de 
leur invitation et dit le plaisir qu’il 
a toujours à se retrouver au sein 
de ce réveil, cher à son cœur, puis­
qu’il y a environ 12 ans il parti­
cipait à son renouveau), il aborda 
la. question des programmes de l’E­
ducation Nationale pour regretter 
la place extrêmement minime ré­
servée à l’Education Aïusicale qui 
devrait étro obligatoire dès l’Ecole 
Primaire. Si dans les villes les Jeu­
nes peuvent apprendre la musique 
dans des écoles ou dans des cours 
spécialisés à la charge des Munici­
palités, il n’en est pas de même 
dans les campagnes où la diffusion 
et l’initiation incombent aux seules 
et rares sociétés musicales populai­
res qui par leurs concerts et l’or­
ganisation de cours dispensés gra­
tuitement à des élèves contribuent 
grandement, avec des moyens sou­
vent modestes, au développement 
de la vie musicale dans nos petites 
communes. A ce sujet, AL Dubat 
se plut à constater que tous à 
Beaulieu, guidés par un chef com­
pétent : M. Abrassard, sont cons­
cients de l’importance de ce rôle 
vital pour la diffusion de notre 
art qui quoique puissent en pen­
ser quelques esthètes doit être un 
art populaire accessible à toutes 
les couches de la société.

Puis s’adressant tV M. Mery. pré-

M.ONTLUÇON
Concert de l'Harmonie Municipale 

et de l'Orchestre Symphonique, 
avec le concours des solistes : 
Michel BORDES, saxophoniste, 
Claude GIOT, trompettiste.
Le mercredi/6 décembre 1967, a 

eu lieu au-' Théâtre Municipal, 
récemment rénové, un grand con­
cert de gala sous la direction de 
Paul Troubat.

C’est un magnifique succès, que 
devait' connaître, devant un public 
record, ce concert de gala, présenté 
par les brillantes phalanges de l’Har­
monie Municipale et de l’Orchestre 
Symphonique.

C'est à cette dernière formation 
qu’était consacrée la première partie 
de la soirée, avec au programme : 
La « Symphonie en ré majeur » de 
Simon Le Duc. et cette délicieuse 
«Petite Alusique de Nuit» de Mo­
zart, un chef d’œuvre de délica­
tesse et de grâce souriante. Allé­
gro, romance, menuetto et ron­
do, quatre mouvements d'un charme 
prenant et d'un. équilibre, d'une 
perfection confondante et divine.

Quant à l’Harmonie Municipale, 
elle imposait sa cohésion, avec 
puissance et brio, avec aussi un 
rare souci des nuances, dans des 
œuvres aussi variées que l’ouverture 
célèbre de a Cavalerie légère » de 
F. Suppé ; les scènes de bal du « Roi 
s’amuse » dans le style ancien em­
preint d'une belle élégance, dues à 
Léo Delibes, et ce « Tarass Boul- 
ba » d’Alexandre Georges, qui fait 
là une démonstration étincelante 
de sa technique et de son lyrisme 
d’inspiration à 
contrastés où les cuivres «Sonnent 
3a charge » avant le déferlement fi­
nal d’une orchestration triomphan­
te.

d’accordéons de Paris, .classait l’ac- 
cordéon-club argentcuillais en 2éme 
division 2éme section. Ce qui cou un 
résultats très honorable pour une
nouvelle phalange comprenant, en ses 
rangs, de tout Jeunes exécutants 
des deux sexes. Ce classement lais­
se, par ailleurs à nos musiciens et 
â leur excellent chef, la faculté de 
conquérir de nouveaux grades, en 
nos concours fédéraux et confédé­
raux. Nous les félicitons pour ce 
bon départ musical, qui eût d’un 
bon augure pour l’avenir artistique 
du jeune accordéon-club d’Argen- 
teuil.

Capitaine F. BOYER
EPINAY-SUR-ORGE 
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Il ne restait que quelques places 
disponibles dans la salle des mariages 
de la mairie lorsque à 15 h., l’U­
nion Musicale commença son con­
cert d’hiver (presque de Noël), sous 
la direction de M. Colombi, avec la 
Marche Militaire de Schubert.

Puis. AL Jean Louet se distingua 
au hautbois dans la chanson de 
Sofvelg de Grieg.

La Petite Suite Rustique compre­
nant : la voix des cloches, le chant 
des ruines et les réjouissance -; villa­
geoises. de Filleul, termina celte pre­
mière partie.

De jeunes élèves de Mme André 
Gentil!, professeur de solfège et 
de violon, vinrent donner un aperçu 
de leur Jeune talent déjà plein de 
promesses pour certains, rou.- . 
applaudissements nourris de IV. -é 
tance.

L’Union Musicale, enchaîna avec 
« Sur un Marché Persan » (le Ke-
telbey, qui connut un beau succès.

Puis vint l’instant de la remise 
de décorations et de diplômes de la 
Fédération Musicale à quelques mem-. 
bres exécutants de la société, par 
AI. le maire, qui présidait cette au- 
d'.tlon, assisté de conseillers muni­
cipaux et de notabilités locales et 
voisines ;

Aille Lombard Gabrlclle, 15 ans

Tel. 26.48.78

FANFARES - HARMONIES - BATTERIES
TOUTES LES GRANDES MARQUES 

ET LES NOUVEAUX INSTRUMENTS ELECTRONIQUES 
H O H N E R

yy

BASSET - ELECTRA MELODICAtravers les rythmes

QUI SOLUTIONNENT TOUS VOS PROBLEMES DE 
PUPITRESMais n est oien certain qu’il faut 

réserver aux deux solistes, dans cet­
te relation, une . mention spéciale 
et des plus flatteuses. .

Et. tout Rabord, Michel Bordes, 
saxophoniste, qui avec le « Con­
certo» de Glazounow. faisait bril­
ler toutes les facettes de son ta-'

fi* • ' TOUS RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION
1&T' EN RETOURNANT LE BON A DECOUPER Cl DESSOUS A :

sident du Réveil, il le félicita de sa 
jeunesse, puisqu’à 80 ans non seu­
lement 11 s'occupe activement de

de musique ; Mlle Lombard Alichelle 
15 ans de musique ; M. Lombard 
Daniel. 15 ans de musique (médaille 
de bronze) : AI. Brandy Pierre, 21 
ans de musique. M. Colombi Ga­
briel (chef) 22 ans de musique (mé-

MAISON ABEL LEGRAND
lent : le brillant lauréat de l'Ecole 
Nationale de Musique de Versail­
les a su exprimer les ressources de

21, rue des Escaliers - 62-BRUAY-EN-ARTOISson réveil (qui est un peu son 
bien : il fût créé par son père il 
y a maintenant 99 ans), mais en­
core, avec infiniment de modestie, 
11 assure au cours de toutes les

la sensibilité, et une irréprochable 
technique, avec beaucoup de sen­
sibilité, de même, en bis, dans la 
« Canzcnetta » de Gabriel Pierné.

Semblables compliments doivent

NOM :
daille d’argent) et enfin M Bar- 
baud Georges. 70 ans de musique.ADRESSE :sorties et même des défilés !) sa (médaille de vermeil des vétérans), 
le toujours dynamique président 
qui a sorti la musique locale de

partie de basse. Parlant ensuite
des médailles attribuées par la C.s’adresser à Claude Glot. « La M. F. AL Dubat ajouta, : « Il en 
est une parmi celles-ci qui esttrompette d'or de notre harmonie » ILE-DE-FRANCE 20 ans de léthargie et qui tient en-efc à travers les accents pleins de 

chaleur de a Rose de septembre » core son emploi de corniste avecplus rarement distribuée, car elle 
ne concrétise pas seulement 25, 30 
ou 40 ans de présence, mais toute 
une vie passée au service de la Alu-

maestria.une partition de Ruelle, qui s’ap­
parente Après cc court instant d’émotionmalgré l’écriture très matique ouverture de « Phèdre » deConcert de l’Harmonie et d’acclamations, le concert scacadémique au style jazz sym­
phonique, a fait montre de brio, 
de sens d’une grande pureté, dans 
une mise en o’ace Jrréprocha-

Alassenet, mais sans oublier le clas­
sique prélude de Faust, éternelle­
ment Jeune de forme et d’insplra-

poursuivit par le comte de Luxem-sique; pour vous Al. Méry, la durée 
de ce service actif sc chiffre par 
64 ans de dévouement à notre Cau-

des Chemins de Fer du Nord. bourg, suite de valses de F. Lehar,
L’Harmonie des Chemins de Fer pour s'achever avec 76 trombones,

du Nord organise à l’occasion de tlon ! Marche Américaine de R. Wilson.so, aussi, jamais cette médaille ne 
sera mieux placée que sur votre 
poitrine, ni plus dignement portée 
que par vous. Et le vice-président 
de la Corrèze remit au nom de la

son 75éme anniversaire un concert 
le dimanche 31 mars 1968 à la salle

Il faut Joindre à ces éloges le nom C’est une véritable ovation quiAssurément, .es cieux nouveaux 
professeurs du Conservatoire muni­
cipal ont beaucoup de talent.

A la tête des deux formations, 
AI. Paul T.vjubat fut égal à lui- 
méme : sa baguette, menée avec 
élégance, sûreté et persuasion est 
pour beaucoup (personne n'en dou­
tera). dans l’éclatante réussite de 
ce concert, qui s’inscrit aux places 
d honneur des fastes inauguraux 
de notre beau théâtre.

des transcripteurs L. Alillet, C. L. accueillit la fin de ce concert et
des fêtes de la cité universitaire. Levasseur, le commandant Barat. 

artistes éprouvés de ce grand art 
qu’est la transcription. Nous applau-

les absents, une fois de plus, eu­
rent tort dé ne pas braver le froid.Au programme des œuvres de : 

Beethoven, Rosslni, Wetge, Vidal. 
Borodine et la participation de la

relatif de ce dimanche de décem-C. M. F. la médaille d'or des vé- dirons aussi, avec le public de la bre pour entendre de !a musiquetérans à M. Afery très ému. chorale des Chemins de Fer Alle­
mands de Cologne.

Ouverture des portes à 14 h. 15,
• cité universitaire, les différents so­
listes de la « Sirène », leur modes-

agréable et harmonieuse.Al. Rougerle, maire de Beaulieu, 
prit ensuite la parole pour féliciter L’Union Musicale remercie tout

tie connue nous interdit de les ci- particulièrement les auditeurs et
ter... est-ce nécessaire ? Vous les les commerçants qui ont réservé
connaissez si bien, ces artisans sin- dans leur vitrine une petite place
cères au grand dévouement et qui pour apposer l’affiche qui leur avait
apportent avec tous les exécutants été remise pour annoncer ce con-
quelques heures d’oubli, de récon- cert, et donne rendez-vous à un
fort si nécessaires dans cet univers public encore plus nombreux à la
troublé.

M Méry de la récompense qui ve­
nait de lui être remise et par ex­ entrée gratuite.

tension, il félicita également tous les 
membres du Réveil qui, dit-il. est un 
peu l’âme de Beaulieu et â qui on ne 
fait jamais appel en vain. Il sc dé­
clara très satisfait de posséder une

La «Sirène de Paris», concert du
28 janvier au théâtre de la citéCORREZE universitaireBEAULIEU Paul F1EVET prochaine audition de printemps.telle phalange au sein de sa commu­

ne et pour terminer donna à M. Mé­
ry l’assurance que tout ce qui est

Evoquant le délicat poème d'Hé- 
gésipe Moreau, le chantre de « la 
Voulzle ». nous dirons avec lui que

Le 15 novembre le réveil Bello- 
coî3 fêtait la Sainte-Cécile Le ma­
tin après un défilé n travers la 
ville eut lieu la traditionnelle messe, 
au cours de laquelle le réveil exé-

posslble sera mis en œuvre pour que 
le centenaire du Réveil Bellocois lais- s’il est un nom bien doux... pour LOIRE ET HAUTE-LOIREla musique... n’est-ce pas ce mot 

de « Sirène » évoquant, non pas ces 
divinités traîtresses do la mer, mais 
une phalange étonnante de musi­
ciens se réunissant pour «sacrifier 
aux muses » avec une sincérité digne

se aux habitants de la ville et aux
estivants un souvenir inoubliable.

les instants que lui laissait la lour-L'Harmonie du Coteau en deuil de charge d’un commerce important.HAUTES-VANDOREN Montrant l'exemple, ce n’est que 
très rarement qu’on ne le vit pasLe 19 Juin dernier Al. Louis Fayol­

le, président de l’Harmonie du Co­
teau, décédait brusquement, après 
une courte maladie. Quelques

Ce fut pour nousd’admiration, 
un vrai régal d’apprécier dimanche 
28 Janvier, à la cité universitaire, 
la virtuosité de cet ensemble dirigé 
de mains de maître par le grand 
chef d’orchestre André Delsarte.

assister, aussi bien aux répétitions
de la batterie qu’à celles de l’Har­
monie. D’une bonté, d’une sensi­
bilité et d’une générosité très gran-

>> temps auparavant, il accompagnait 
sa société, qui participait au fes­
tival du comité du Roannais, àPYRENEESmanufacture

des, qu’on ne soupçonnait pas toutClassée en division d’excellence d’abord, s’intéressant à tous les so-Villers. Rien ne pouvait donc fairepar un Jury composé d’éminentes 
personnalités (nous voulons parler 
de nos amis le président Ehrmann,d’Anches et Becs clétalres et les aidant parfois quandprévoir une issue aussi brutale, et 

ce fut, dans la société et dans la 
population de notre ville, une cons­
ternation générale. Ses funérailles 
furent suivies par une foule très

Une brillante formation de jeunes 
talents, le grand orchestre d’Au-

lls avalent des difficultés, il sa­
vait, quand il le fallait, dire sonle capltanie Boyer, M. Brun) la 

grande fanfare parisienne affrontera 
avec facilité les concours intéres­
sants en province ou à l’étranger 
mais le « choc » sera très violent

mécontentement ou sa joie.reilhan
Grâce à sa volonté et à scs efforts, 

la Société progressa très rapide­
ment : do 2ème division où elle 
était classée lorsqu’il arriva à la Pré­
sidence la Batterie s’éleva en ex­
cellence, et l’Harmonie en divi­
sion supérieure B. Depuis 2 ans. 
son commerce lui créant dnvauta-

Créé il y a une dizaine d’années 
par son directeur actuel M. Jackpour Instruments nombreuse parmi laquelle, toutes les 

sociétés musicales de notre région 
étaient représentées par des délé­
gations. A l’issue de la messe au 
cours de laquelle l’Harmonlo cxô-

Le Bourgeois, alors professeur de 
solfège au cours de Alusique orga­
nisés par la Société Chorale le

de *«“îîquô pour les sociétés concurrentes, par 
la valeur artistique de la « Sirène »
résultat d'un ensemble naturel deGrand Orchestre d’Aurcllhan est dc- cuta des hymnes religieux, les per­

sonnalités : MM. C. Gallet, maire 
conseiller général ; Rouchon, prési­
dent de la Fédération Loire. Hau­
te-Loire ; Labouret. président du 
comité Roannais ; Lagct, président 
du Comité de la Vallée du Rhlns : 
AndTé président adjoint de l'Har­
monie. rappelèrent les activités et 
les mérites exceptionnels de Al. Fa­
yolle. vice-président de la société 
depuis 1935 11 fut choisi comme
président en* 1951. Travailleur achar­
né, 11 consacra à l’Harmonie tous

grande cohésion artistique, 
l’ambiance de la capitale surtout !

Les commentaires si précis, éru­
dits du dévoué président Levasseur 
sur les œuvres exécutées permirent 
à tous de suivre la haute pensée

dansvenu au long des années une gran­
de formation orchestrale aux mul- ge de soucis, et ne pouvant plus 

accorder à la société tout le tempstlples possibilités.SS, rue Lepic, rARIS-18® Sa structure repose sur un cn- qu’ll aurait voulu, il avait deman­
dé son remplacement, mais la con­
fiance et l’amltlô unanimes des so­
ciétaires, avalent su le décider à 
conserver son poste.

C’est à sa mémoire que l’Harmonie 
du Coteau a consacré sa fête de 
Sainte-Cécile, marquée simplement 
par une messe à laquelle sa famille 
fut conviée. Au cours de cette

semble variant entre 26 et 30 ac-
Tél. : MONTmàrtre 39.87 cordéonistes formant en quelque

des maîtres classiques ou moder-sorte le quatuor de l'orchestre aux- 
quel vient se Joindre une harmo­
nie comprenant flûte hautbois cla­
rinettes saxophones trompettes etc... 
puis un piano une contrebasse à 
cordes un timbalier et une batte-

ncs que cc soit l’admirable sympho­
nie numéro 1 de Beethoven, trans­
crite avec talent par C. Levasseur, 
la Marche de Schubert, La Suite

Anches et becs pour artistes ' de Pessard et surtout le délicieux
ballet «Les deux pigeons» de Mes­
sager. pour terminer par la dra-rlc.

Le répertoire de ce bel orclies-
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messe du souvenir, l'Harmonie exé- che de la société, 11 remercie ôgalc-
cuta : Chant sans paroles ; Préîu- ment les chefs, sous-chcfs et musl-
de de Rachmanlnoff ; Andnnto et clens pour leur travail.
Allégro de la 5ômc Symphonie. En- Parlant de l'avenir 11 expose le 
suite, une délégation conduite par projet do faire participer la société 
M. »e maire et comprenant tous les au concours de muslqtie d’Ajaccio
membres du bureau de la société, (Corse) en 1969. Concours qui, dit-
se rendit au cimetière où après il, doit se préparer dès malntc-
un moment do recueillement, une nant. Aussi demnndc-t-il A tous une
plaque fut déposée sur la tombe. présence très assidue aux répétitions.

Nous renouvelons à la famille de Pour terminer il remercie et fé­
al. Fayolle les condoléances émues licite les Jeunes élèves tambours
de tous les membres de l’Harmonie et clairons qui ont participé au
et de ses nombreux amis, en es* concours de la Fédération et qui
pérant qu’elle pourra trouver, dans ont obtenu en «élémentaire» : Mot-
cotte marque de très profonde sym- tet Jean-Claude : 1ère mention
pathie, une consolation à 6on im- solfège, 1ère mention clairon ; Lê-
meûsc douleur. tang Raymond : lcre mention solfô-

t n ciuwitai • *?<\ 1ère mention clairon: DévlllcLe secrétai, c général . Michel : 1ère mention solfège. 1ère
E. SABY. mention tambour: Pontaillier Max,

1ère mention solfège, 1ère mention 
tambour.

M. Roger Clair, directeur adresse 
ses remerciements aux membres du 
bureau pour l’aide qu’ils lui appor­
tent et aux sociétaires pour leur 

Le 3 décembre 1967, marquera travail. Il demande A tous de fai-
dans les annale., de Salnt-Firmln. re leur possible pour le recrutement
En effet la messe de 10 h. cé- de n
lébrêe par le Père Mathevet. était, ment
à l’occasion de Salnte-Cêc lie, animée
par —_______ ______ _ — ...
et l’Harmonie O. C. O. sous la di­
rection de M. Claude Touche. Une 
nombreuse assistance recueillie em­
plissait la vaste église Salnt-Firmln.
On put écouter avec beaucoup de 
plaisir la très belle messe à trois 
voix mixtes dont M. Claude Tou­
che est l'auteur. L’Harmonie exécu­
ta trois morceaux : «La Plainte du 
Clocher», «Le dernier Sommeil de 
la Vierge » et en finale « La Mar­
che Héroïque d’Aïda>.

A . l'isaue de cette cérémonie reli­
gieuse la Batterie-Fanfare, avec 
ses ‘ majorettes, l'Harmonie et la t 
chorale de 1*0. C. O. se rendirent 
* l’Hôpital hospice de Flrminy.
Un magnifique concert et une in­
terprétation vocale furent offerts 
aux pensionnaires de cet établis-
SX«■pr<S«rtS?tocMdeÆ^1°Æ: ^ 1^kSndqur¥i‘

5ï‘- m^fSmS^Wateîê?01Vièe président Sous la direction de son Jeune et

président de l’Harmonie. lAVxeneôn, ®®ü à ’FirmînyC « ] *°mes&*4S
Stéllan » ouverture numéro 1, réper- 

Barnï drSSnt df^?îvï toire numéro S (solistes, Alberts®£®SfiS ïo6tro^LrdaenVfaeS; ■
iaeta"««nea^euncS£d'r^.

^ Assistaient à cette réception, M. te
ISSSS^a£i 'JSmSSmmS îSc Curé Jourdat, M. Rabeyrln, prési-^S?*SlBSSsTt “ic" œ SSSSTÙ 11

cordiale galti, différentes aJlocutions
dJSÎtSfr^de l^CAFL- Ondal- ciens ct lnvltés se retrouvaient au waâle“ Abef. A Ù Pour . le .banquet tradl-

gloire de la musique. Plusieurs déco- M Rapatél président de l’Avenir 
rations offertes par la Confédération Musical prenait la parole au cours 
des Sociétés musicales de Rgnce fu- ^tp'asf’pom féliciter tout d’a- 
rent remises a des membres die ses musiciens, pour la belle

exécution musicale à la messe de 
m n «d »oC r ce matin, également adressait de

jgjSy1??*- , ,Y&l%?5Re vives et chaleureuses félicitationsment des félicitations. Rappelons . JL t dynamique chef M.
qu au cours de ce banquet, une Dcfour soulignait les dlfîlcul- 
coilecte fut faite en faveur des an- Ji/ actuelles de toutes les so-
cien|1 des tI^is« cormnuncs- Firm1' ciétôs populaires de musique, de-ny, Fra,sses, Unleux. mandait aux municipalités d’aider

au maximum les sociétés musicales.
M Rapatel remettait ensuite la mé­
daille de dévouement de la Fédé­
ration à M. Pierre Jurine et la mé- . 
daille extra-musicale de la Confé­
dération Musicale de France a M.
Bernard, trésorier de la société.

M. Burlat Henri vice-président 
et. directeur de l’école de musique, 
prenait la parole et remettait les 
diplômes aux Jeunes lauréats des 
examens fédéraux.

M. Watelet, vice-président de la 
Fédération et président de la cho­
rale mixte O. C. O., exprima sa sa- ^let vice-président de la Fédéra- 
tlsfaction d’ôtre avec les musiciens tion * Musicale, Marc, ingénieur ad- 
de l'Avenir à l’occasion de la Sain- joInt QU che{ d’exploitation. Char­
te-Cécile et félicita les nouveaux ras ingénieur aux Houillères du 
décorés et Jeunes musiciens. bassin de la Loire. Laurencon, pré-

M. Husson-Tournus • adjoint au sident de la Fanfare O, C. O., 
maire, excusait M, Ciaudius Petit, preynat de l'Harmonie O. C. O., 
empêché, et exprima toute sa aa- DunaJ président de Harmonie de 

Le compte-rendu moral présenté tlsfaction de voir cette société tou- Beaulieu, Bathle, président des ac- 
par le secrétaire donna Un fidèle Jours florissante, termina, en ai- cordéonistes de l’Ondaine. Koffman, 
reflet de l'activité de la société. cant, « cette Journée est une grande de l'Harmonie de Saint-Genest- 
Durant la saison 66-67, pour 15 Journée pour notre ville et la mu- Lerpt. Liotard, vice-président de 
sorties, les «Fifres» ont participé slque, 11 faut que la Jeunesse dau- j-Harmonie. Quinson. directeur, pe­
aux manifestations locales et prêté Jourd'hui, copie les anciens ». four et Burlat de l’Avenir Musical
leurs concours aux fêtes organl- M. Jospch Defour, directeur re- de pirminy, les membres du con-
gées tanta Roanne qu'à l’extérieur. mercialt chaque musicien pour la de i*Harmonie MM. Cransac,

Sur le plan vie Interne de la belle audition de ce matin, et de- ohometon, Chassignet Saby J. C., 
société le secrétaire rappelle les dl- mandait que chacun se fasse un Garde, Barlet, F. Faure. Massardler, 
verses fêtes et concours organises devoir pour l’assuidité aux repe- Brayet.
au sein de la société et. qui sont titlons. . .. . A 13 h., salle de l’Harmonie. 103
en même temps une occasion de M. Saby, président au Comité invités musiciens et dames, se re­
rencontres entre musiciens et leurs Régional, avait le plaisir de remettre trouvaient pour le banquet tradl-
famllîes. à M. Rapatel. président et vice-pré- tlonnel.

Le compte-rendu financier est pré- sldent de l’office municipal des C’est M. Saby, président, qui prit 
sentê par le trésorier, 11 fait ressor- Sports de Flrminy, la médaille l0 premic*r la parole, pour saluer 
tir la bonne gestion de la société, d’honneur de la Jeunesse et des toutes les personnalités présentes, 
la réussite de la souscription, et Sports et déclara notamment « a no- félicita tous les membres de mar­

tre époque où les mots de frater- m0nle, pour l’exécution parfaite de 
nité et d'amitié entre les hommes, ce matln adressa des compliments 
reviennent si souvent, Je crois que aux nombreuses dames de musiciens 
la Musique doit être un véritable et les félicita pour le rôle Important 
lien ». , , _ , . qu’elles Jouaient dans la vie de la

M. le Dr. Forge, maire de Saint- SOCiété. Ensuite le président évoqua 
Paul-en-Cornillon, soulignait les nié- le souvenir de ses 30 ans de pré­
rites de la société ct le rôle im- sidence à la société, 11 souligna tou­

tes les Joies et satisfactions éprou­
vées, mais aussi parfois les décep- 

m lions et les découragements durant
S ces trente années de direction à la
— société musicale de Roche - la -
= Molière, retraça des vieux souvenirs ?
S organisation du Congrès de la Con-
— fédération Musicale de France et
— du congrès départemental en 1949,
— la construction de la salle de l’har-
E monte de 1950 à 1955. Participa­

tion à 2 concours Internationaux,
de l’école de Musique, 

laborieux, M. Saby

portant des sociétés de musique 
dans la vie d'une commune. Félici­
tait son ami Rapatel, pour la dis­
tinction si bien méritée.

La parole fut ensuite donnée aux 
chanteurs et chanteuses.

Les personnalités : MM. Watelet, 
vice-président de la Fédération Mu­
sicale Loire et Haute-Loire, Saby. 
président du Comité régional, secré­
taire général de la Fédération et 
Mme, Husson-Tournus, adjoint au 
maire et Mme, Colombet, adjoint 
au maire. Tangy et Mme, secré­
taire général de la mairie de Flr­
miny, Dr. Forgo ct Mme maire de 
Saint-Paul-en-Cornlllon, MM. Ra­
patel et Mme président Mme Me- 
net, adjoint au maire’ d’Unleux, 
Pétrus Dcfour, vice-président et Mme, 
Tardy Ciaudius et Mme, secrétaire 
Bernard, trésorier et Mme, Defour 
Joseph, directeur et Mme les mem­
bres du conseil d’administration de 
l’Avenir etc...

sentiments de gratitude de tous service ainsi que M. Rouchon. prè­
les membres de l'Harmonie A leur sldent de la Fédération, retenu par
président ct en leur nom lui offre d'autres obligations,
un très beau céramique. Le programme comportait notam-

C’est au docteur Busqué t, pré- ment l'Aria de la Suite en Ré de
sldent de prendre la parole, pour J. S. Bach, l'Adagio de la Sonate
exprimer sa Joie et aussi son émo- Pathétique ct l’ouverture de., rul-
tlon d’avoir entendu l’évocation de nés d'Athènes de Beethoven.
30 années de travail et de dévoue- Une fols de plus. l’Harmonie 
ment A l'Harmonie de Roche-la-Mo- fit preuve d’une forme remarqua-
lière, souhaite que la société contl- ble, avec de très belles sonorités
nue A se développer ct A se manlfes- à tous les pupitres, un style sans
ter, avec tous les dévouements qui faute et une cohésion totale,
existent l’avenir de l’Harmonie des Les musiciens se sont ensuit? ren- 
Mineurs est certainement assurée. Au dus. en défilant au monument aux
nom des houillères, M. Marc, In- morts où une gerbe de fleurs fut
génieur exprime lui aussi sa Joie déposée, et se sont retrouvés pour
de se trouver, pour la première le banquet traditionnel qui se clé-
fols, dans une aussi bonne am- roula dans l'ambiance habituelle de
blance familiale, parmi les musiciens la société, Joie, entrain et amitié,
de l'Harmonie, souhaite que malgré Quelques allocutions furent pronon-
la recession du bassin minier. l'Har. cées et. avec un plaisir partagé par
monte continuera A vivre et a pros- tous. le président Bayon remit te.
pérer. médaille de 25 ans de présence à

M. Quinson, directeur de l'Harmo- M. Paris Louis ct Georges Jabou-
nle, exprime lui aussi sa satisfaction lay. Le soir, dans la salle de l'Har-
pour l’exécution de ce matin, de- monte, une sauterie termina tard
mande A tous les musiciens, l'assl- dans la nuit cette agréable Journée,
duité aux répétitions, si l’an pro- Toutes nos félicitations aux mu- 
chain. la société doit participer A sicens et A leur directeur, M. Louis
un concours. Agnès, et nos remerciements n M.

M. Defour, vice-président de l’A- Bayon. président et A ceux qui l’en­
tourent et auxquels nous souhaitons 
de trouver dans les réussites de 

M. l’Harmonie et dans l'amitié qui rè­
gne parmi tous les sociétaires, une 
récompense précieuse et bien méri-

I

FIRM1NY
L'Harmonie, !a Batterie-Fanfare et 

la Chorale Mixte de l'Ondaine 
O.C.O.

ROCHE-LA-MOLIERE
Sainte-Cécile

de l'Harmonie des Mineurs
Le 26 novembre A 9 h. 30, en 

l’église Saint-Joseph, cité de Beau- 
lieu, au cours de la messe, sous la 
direction de son chef, M. F. Qu ln- 
son, l’Harmonie des Mineurs, In­
terprétait le programme musical 
suivant : « Moisson de Fleurs » de 
Labolle. «O Jésus que ma Joie est 
grande » choral » de J. S. Bach (or­
gue et harmonie), «Méditation» de 
Nlverd, et Marche Consulaire à Ma- 
rengo de Furgeot.

A l’issue de la cérémonie religieu­
se, un vin d’honneur est offert par 
les Bleuets de Beaulieu.

11 h. 30, défilé, dans le centre 
de Roche-la-Molière, musiciens et 
invités, se retrouvaient pour l’apéri­
tif. On notait la présence de MM. 
Berger, maire. Gibert, Limousin, 
Debard. adjoints, Husson-Tournus, 
adjoint au maire de Flrminy, Wa-

de nouveaux élèves et prlncipale- 
aux pupitres «Fifres».

tvoaivu ___________________ Comme chaque année a Heu le
la chorale mixte de l’Ondaine renouvellement du tiers sortant du 

' - ~ ~ * *’ conseil d'administration les membres
sortants. MM. Mamessier, Darbler, 
Mottet Paul, Pellin. Verne ct Dl 
Bartholoméo sont réélus à l’unani­
mité ainsi qu’un nouveau membre 
M. Paul Dubuis, remplaçant un 
membre démissionnaire.

Ce sont sur des paroles d’optimis­
me et des vœux chaleureux que le 
président honoraire Montroussler fé­
licite la société et que se termine 
cette assemblée.

venir Musical, apporte la sympa­
thie des musiciens de la société.

M. Husson-Tournus, excuse 
Ciaudius Petit, maire, député de 
Flrminy. remercie son ami Saby, 
pour son dévouement aux sociétés 
populaires de musique, qui sont in­
dispensables dans la vie sociale d’une 
commune.

C’est M. Gibert, adjoint au 
maire, qui termine les allocutions, 
en assurant à l’harmonie de toute 
la sollicitude de la municipalité, pour 
l’harmonie, qui assure tous les ser­
vices de la commune ct félicite mu­
siciens et dirigeants.

Mlle Michèle Pras, membre de 
l’Harmonie et responsable des ma­
jorettes. procède à une tombola pour 
distribuer 6 poupées majorettes et 
en offre une an président.

M. Saby procède A une remise

l-
tée.

Harmonie du P.L.M. 
et à ia Chorale Les Amis Réunis

1 Comme chaque année, l’Harmonie 
du P. L. M.. qui est en même temps 
l’Harmonie municipale de Saint- 
Etienne, et la chorale des Amis 
Réunis, ont fêté ensemble Sainte- 
Cécile, occasion de donner ce con­
cert un programme soigneusement 
préparé.

La fête de Sainte-Cécile, qui a 
un aspect religieux, voulait, par tra­
dition que l’on assistât A la grand’- 
messc avec, ses Instruments. Ce Jour- 
là, on chantait et on Jouait à l’é­
glise pendant le temps de la messe. 
Mais c’était l’époque où le prêtre 
disait la messe en latin et A voix 
bosse. Le récital des musiciens ne 
concordait pas toujours avec l’offi­
ce liturgique, ce qui amenait quel­
quefois des incidents bénins, mais 
tout de même désagréables.

Depuis, bien des choses ont chan­
gé, les fidèles sont Invités à pren­
dre une part active A la messe, la 
musique religieuse do l'office per­
met difficilement qu’il y ait. pen­
dant sa célébration, des instruments 
et des chanteurs privilégiés. C'est 
pourquoi nos deux sociétés ont tour­
né la difficulté en organisant, députe 
plus de 15 ans. en dehors de la 
messe, un récital au profit ctes œu­
vras de Salnt-Vincont-d.>Pau..

C’est A cette occasion, que musi­
ciens ct chanteurs se retrouvaient 
le 10 décembre, à 15 h. 30. en l'é­
glise Saint-Louis.

Dans le cadre silencieux et recueil­
li de l'église, nos detix sociétés exé­
cutaient le programme ci-dessous, 
devant un auditoire qui compre­
nait. avec la représentation de ia 
municipalité ct les dirigeants des 
deux sociétés, tous les amateurs de 
belle musique, et ils sont nombreux, 
car notre église pourtant vaste était 
pleine à craquer, et nombreux fu­
rent ceux qui ne purent trouver 
place.

Programme de l'Harmonie :
Le Messie,

I.es Goyescas, de Granados ; Chan­
son de Solvelg, do Grleg ; Prome- 
thée. de Beethoven : Villnnnellc. de 
Dell’Acqua : La Wolkyrlc « La Che­
vauchée » de II. Wagner ; Marche 
Consulaire, de Furgeot.

Programme de la chorale :
Lumineuses Etoiles, de Henri Fé­

vrier : Seigneur donne la Paix, de 
Claude Touche : Noël, de Adam ; 
Le Cor, de Flcigler : Hymne à la 
Nuit, de Rameau : Célèbre Prière, 
de Prosper Guidi ; Notre Père, de 
Pierre de BrévUle : Tollile Host-ia, 
de Saint-Saëns.

Le secrétaire : 
P. MOTTET.

-

FIRMINY
L'Avenir Musical de Flrminy 

célèbre Sainte-Cécile

m-
43. Boulevard Saint-Martin

PARIS-38 ^ Tél. 887.85.56
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BATTERIES
FANFARES

HARMONIES 
INSTRUMENTS MUSICAUX SCOLAIRES

« NOUVEAUTES HOHNER »
rv • BASSET et ÉLECTRAMÉLODICA

• i
.

APPORTENT UNE SOLUTION 
A VOS PROBLEMES DE PUPITRES

: ouverture, de Haendcl :.

Fifres Roannais 
assemblée générale

Ce 5 novembre, sociétaires et pa­
rents d’enfants se trouvaient réu­
nis au local des répétitions, pour y 
tenir leur assemblée générale.

A 9 h. 30, le président A. Thomas 
ouvrait la séance en souhaitant la 
bienvenue aux sociétaires, parents 
d’enfants et représentants de la 
presse. H excusa MM. Clair ct 
Depy, vice-présidents honoraire re­
tenus pour raison de santé. Le 
président Thomas avait A ses cô­
tés, MM. Puravel et Mannessier. vice- 
présidents : Mottet. . secrétaire : Cô­
ne, secrétaire-adjoint: Darbior, tré­
sorier : Thomas Guy, secrétaire ad­
joint et des membres du conseil 
d'administration.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS RETOURNEZ CE BON

AU CARREFOUR DE LA MUSIQUE 
43, Bld Saint-Martinmm PARIS-3e. . NOM: ... 

ADRESSE:
de médailles et diplômes aux musi­
ciens et jeunes élèves lauréats des 
examens fédéraux.

Médaille d'honneur des sociétés 
Musicales et chorales A MM. C. De- 
ville. R. De Bastianl, D. Chassignet, 
P. Faure : Diplômes de 15 ans de 
la Fédération à MM. R. Petit et L. 
Garde ; médaille de 25 ans de la Fé­
dération à MM. R. Fannl, T. Ogo- 
nowski ; médaille de dévouement de 
la Fédération A MM. J. Barroux et 
G. Reynaud : médaille de 30 ans de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce A MM Chometon, C. Brayet, P. 
Guichard, J. Plchon R. Royer ; mé­
daille de 40 ans à MM. J. Caty, L. 
Cransac, J.C. Joubert, E. Menu, 
Pestana Manuel, L. Ott: médaille 
de 50 ans A M. Berthet, médaille 
de 58 ans à M. G. Liotard : mé­
daille de direction A M. F. Quin­
son. pour 21 ans de direction A 
l'Harmonie.

Après cette remise de récompen­
ses, M le docteur Busquet, décerne 
A Mme Saby, la médaille d’or du 
mérite et dévouement Français.

Chanteurs et chanteuses se pro­
diguèrent ensuite et c’est par une 
sa\iterle familiale que prit fin cette 
traditionnelle /été de la musique.

Harmonie des Mineurs 
de la Chazotte

Comme toutes les années précé­
dentes l’harmonie de La Chazotte 
n’a pas manqué de consacrer une 
Journée aux cérémonies habituelles 
de Sainte-Cécile.

C'est le 3 décembre que cette 
société a choisi et, a 10 h., c°rn- 
mençait le service religieux en 1 é- 
gllse de la Talaudicre. Un public 
dense et attentif emplissait la nef 
et les travées et avec la présence 
de MM. Plot, vice-président d'hon­
neur Bavon, président, de MM. Cha- 
lendard et Guilbert de l’harmonie 
du Bassin, do MM. Demeure c*t Dé- 
vllle représentant l’harmonie de la 
Ricamarie c*t celle de Roche-la-Mo- 
llôre, de MM. Roux Maurice. Perret. 
Marc, et Sansouard. ineénteurs aux 
Houillères.

M. Paul Roux, président d hon­
neur, malade, n’a pu assister au

NORMANDIEV

LISIEUX
Nous sommes heureux de faire 

part de la naissance d’un mignon 
petit Sylvain au foyer do M. Pe­
tit, notre trésorier, directeur de la 
Musique Municipale et de la 
Chorale Saint-Pierre. Nos amicales 
félicitations et nos meilleurs vœux 
de bonheur ct prospérité.

.

BAYEUX
Avec la Musique Municipale 
Sous la direction do M. Baudot, 

très beau concert, chaleureux ap­
plaudissement.

PREMIERE PARTIE 
1. Danse pour Néfrcttl. de R--A. 

Baudot; 2 Brnnsle Normand. (Mon 
père avait un petit bois...) Arrt. 
R.-A, Baudot ; 3. Gigue, de CorelU , 

de Jacques Cliam- 
de William Boy ce ; 
n-S6basticn Bach ;

4. Sarabande, — 
pion ; 6. Gavotte. <
6. Bourrée, de Jea7. Menuet de Bourgeois Genlilhoni- 
me de Lulli ; 8. Rondo, de Joseph 
Havdn : fi Valse de l'Empereur, de 
J. Strauss.

l’augmentation des membres hono­
raires. Il se solde par un excédent 
satisfaisant.

C’est ensuite le président A. Tho­
mas qui reprend la parole, il adresse 
ses remerciements aux membres du 
conseil d'administration pour l’aide 
qu’ils lui apportent à la bonne mar- DEUXIEME PARTIE 

La musique do danse A traders 
les Ages. Toxtc d’Alain Baudot, 
professeur agrégé, fils de M. Baudot.

1. Quadrille des Lanciers, de Oli­
vier Métra ; 2. 8martcu.se, polka de 
Popy ; 3. Pas des Patineurs, de E. 
Jouve: 4. Polo, Matchiçhe de V. 
de Lopez : 5. Petite Tonkinoise. Sco- 
tisch. de V. Scotto ; G. Jiùousie tan- 
go de Jacob Gade, 7. Lv 8iulk. 
fox-trott, de Tcd SynUer; 8. 
tïîte Slôw-fox. de Duke Ellington ; 
9 jVins t’annrias, paso-doble do 
José Tarrldns. .

Avec l’Union Symphonique

üiiiiiiiifiiiiiifiiiHimimiHuniniifuiiiinuiiiHniiiiiiiiiiiHiiuiiiiiiiuiiiiiiiiiii:
5 Tout ce qui concerne

L’HABILLEMENTmm

S* SPECIAL*STE =
s création
E tint1* A00 remercier tous ses collabo- 
~ rateur::., qui lui apportèrent leurs

_ . ,. «__ DAniCft* Si dévouements, ct leurs concours. In-30, rue de Lisbonne - PARIo 8 = v^e ies jeunes pour prendre
i «hordp ?4-flf) = l’exempte de leurs aînés, afin qu'ilsLaDorae uu. continuent l’œuvre entrepris, depuis

S i.M ŒNUE iJr O RAP A PARTIR DE 185 F r: vice -pré*! 0 en t ° M. Uoiard. doyen de
ifllHIlillHIIIIIIIIIIlllllll...... ........................................................... . l'Harmonie, nul «prime loua les

à un* ‘ v»«SÔZ-VOUS

E UNIFORMESmm

mm Sous la direction de M. Baudot, 
très beau programme qui a obtenu 
un brillant succès

. Pont ai cher, Allégro de Concert, 
p -A Baudot ; 2. Ballet il teoltnç.affiiir; 3. I.c clKi.ileiir rtc

B S.A. DENIAU-PIQUET
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affaires culturelles. Il eut le mot ai­
mable pour le fidèle vétéran M. Ha­
che, octogénaire Juvénile pour le­
quel de nombreuses démarches opé­
rées pour orner de violet sa bouton­
nière sont toujours restés infruc­
tueuses. U remit la médaille de 
bronze de la C M. F. à Mlle Gri- 
moln trésoricre *de l'Orphéon depuis 
30 an» et la médaille de bronze de 
la Fédération, à M. Chauvin, direc­
teur de l'Orphéon (15 ans de servi­
ce) et épingla sur la vieille ban­
nière. rajeunie pour la circonstance 
et flanquée du porte-récompenses 
avec ses multiples couronnes, pal­
mes ou médailles, la plaquette cen­
tenaire décernée par la Confédéra­
tion Musicale de France. En termi­
nant il confirma les sentiments de 
M le maire pour le rétablissement du 
président Forestier, souhaita bon 
courage aux orphéonistes dam; la 
marche pour le 2émc centenaire... 
qu'il ne verrait certainement pas I

Il retraça les origines de l’Or­
phéon et rappela les nom3 des di­
vers dirigeants et les succès rem­
portés dans les divers concours au­
quel il a pris part. II remercia les 
présents et assura les orphéonistes 
de la sollicitude de la municipalité. 
M. Anne invité, remercia d'avoir été 
convié à cette fête musicale. Il 
évoqua, non sans émotion, le sou­
venir de Mme Mulet, cheville 
vrlôrc de la société par la for­
mation de nombreux élèves (pour 
bon nombre aujourd’lml dispersés) 
décédée deux ans avant cette célé­
bration du centenaire qui lui te­
nait tant à cœur de voir... avant 
de disparaître. Dans l’au-delà mys­
térieux elle a dû être heureuse de 
ce non-oubli à son égard. Puis 11 
dit les difficultés actuelles pour le 
maintien de nos sociétés populaires 
et incita à intensifier le travail des 
épreuves fédérales, seule matière 
subventionnée par le Ministère des

AVRANCHES
Notre ami Y. Ponty vice-président 

départemental de la Fédération, di­
recteur de l'Ecole de Musique do 
la Musique Municipale et de l'Or­
chestre Symphonique vient d'offrir 
un remarquable concert de Sainte- 
Cécile.

Avec l'orchestre la très éclatante 
et rythmée à souhait Symphonie 
Militaire de Haydn et le rêve d’un 
noir sur le passé La Rivière Suvan- 
ce. sketch de Myddleton.

C’est avec la Marche de la garde 
consulaire à Marcngo que l’Harmonie 
prit à son tour possession du plateau. 
Puis ce fut la Marche du Couron­
nement de la nuise du Peuple 
de Charpentier suivie de Fln- 
landla de Sibélius, La Suite - 
Ballet de Popy (11 s'est souvenu en 
écrivant cette œuvre du ballet de 
Faust), une sélection sur l'opérette 
M. Carnaval d’Aznavour et la Mar­
che des fusiliers marins Dlxmudc 
complétant ce superbe programme.

Fondé donc était, en coins de 
stflréc, M. Paul Houssard, maire- 
adjoint d’Avranches et président 
d'« Avranches-Chantc », (dont il nous 
serait agréable de relater l'activité) 
de remercier et de féliciter les musi­
ciens et leur sympathique et excel­
lent chef, M. Yves Ponty, pour « l'ap­
plication, le savoir et le talent 
avec lesquels Us ont préparé eette 
soirée dans la Joie et- l’cutlionslns- 
mc ».

L’orateur constata qu’une audi­
tion comme celle-ci était encoura­
geante à plus d’un titre puisqu'elle 
manifestait à la fols le désir des 
exécutants d'offrir d’agréables mo­
ments à leurs amis venus les écou­
ter, la belle vitalité d’une société 
qui sait résister aux ans, le nombre 
Important de Jeunes qu'elle compte 
dans ses rangs, l’amitié qui l’unit 
aux autres formations musicales de 
la région. « A notre époque, con­
clut le président Houssard, un tel 
résultat collectif mérite d’étre 
lué... » Et 11 le fut par de longs 
applaudissements.

naître le marasme dan3 lequel 
sc débattent bon nombre de grou­
pements n’ayant pas à leur tête 
le « quelqu'un » • correctement ré­
munéré, mais ayant prouvé 6es 
capacités. Recrutement sur titres 
seuls est insuffisant et amène sou­
vent ultérieurement de sérieux dé­
boires... Devant la pléthore de gens 
recherchant places de chefs, di­
recteurs d’Ecole de Musique etc, 
que les demandeurs soient pru­
dents et perspicaces ! pour un re­
crutement. de l’espèce 22 demandes 
sont parvenues aux organisateurs ; 
dès que le programme qui précède 
a été transmis aux Intéressés 6 
seulement ont confirmé leur main­
tien de candidature... sans commen­
taire n'est-ce pas?

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert
Plaques de Correctio 

Acour tique 
« GLASAL-PERFORE »

■,ï;
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I F. A.
CHARTRES
Une importante réunion musicale

en même temps qu'une heureu­
se initiative : « l’Union des so­
ciétés musicales d'Eure-et-Loir»
Sous l’égide de la Fédération Mu­

sicale de Normandie, les représen­
tants des sociétés musicales d’Eu­
re-et-Loir se sont réunis a Chartres 
le dimanche 5 novembre, dans la 
salle des répétitions de la musique 
municipale de Chartres, afin de 
mettre au point les statuts de 
l'Union des sociétés de musique 
d’Eure-et-Loir, dont les grandes li­
gnes furent proposées lors de la 
réunion du 12 mars.

Autour du bureau provisoire 
s’étalent groupées les sociétés sui­
vantes : Aunay-sous-Auneau. Au- 
thon-du-Perclve, Sainte-Cécile de 
Bonneval, Petits Tambours de Brou. 
Harmonie municipale de Chartres, 
Harmonie de Chàteaudun. Estudian- 
tlna Dunoise, Réveil Dunois, Union 
musicale de Châteauneuf-en-Tliyme- 
tais, Fanfare de Cour-ville, Lyre Drui­
dique, Union Musicale Dunoise, 
Musique de la Loupe, Réveil Lucéen, 
Fanfare de Pontgouin, Fanfare de 
Janville. Batterie de Châtlllon- 
en-Dunois. Enfants du Loir de Cloyes, 
Union musicale d'Arrou.

M. Péret, président du bureau 
provisoire, remercie les représ»n- 
tants des sociétés présentes, re­
grettant que les absents n’alent 
pas saisi ['importance de cette réu­
nion. Puis le président présente M. 
Cordicr, ex-chef de la musique mi­
litaire régionale de Dijon et chef 
actuel de la Musique municipale 
de Chartres et de l'école munici­
pale de musique, ainsi que M. Volse, 
président de la Fanfare de Janville, 
entouré de ses chefs tambour et 
clairon. Au passage, M. Péret si­
gnale que M. Legourd, chef tambour 
de Janville, n’a pas hésité à se pré­
senter malgré son âge. au concours 
d’excell-ence de la F. M. F., un di­
plôme de moniteur le récompensant 
de ses efforts. Vifs applaudisse­ments.

Et l’on passe à l’étude des sta­
tuts. Chaque article, lu par M. Mau- 
graln, secrétaire de l’Harmonie mu­
nicipale de Chartres et membre du 
bureau do la F. M. N., est commenté 
et discuté avant rectification ou 
approbation. L'étude et la mise au 
point terminée, l'assemblée recon­
naît l’utilité de la création de cette 
nouvelle société en approuve les 
statuts et le titre de Union des 
sociétés de musique d’Eure-et-Loir. 
Ce nouveau groupement est ouvert 
à toutes les sociétés se réclamant 
de la musique sous certaines con­
ditions.

Le bureau provisoire ayant rem­
pli sa tâche est dissous et M. Gau- 
dichau (petits tambours de Brou) 
doyen d’âge présent prend la pré­
sidence et procède avec l’assem­
blée, conformément aux statuts, à 
la constitution d’un comité de di­
rection élu pour trois ans.. Ont été - 
nommée par vole de scrutin : MM. 
Volse Joseph Martin Marcel, Tra- 
rleux Marcel.’ Hurler Jacques, Mau- 
grain Jacques. Babel Louis, Brouil­
lard Almyre, Huard Fernand, Dou- 
venot Marcel. Sébastien Abel, Gau- 
diebau Maurice, Péret Christian.

Les Statuts prévoyant un con­
seiller technique, et M. Cordler ayant 
récusé présidence et vice-présiden- 

vote unanime le désigne 
comme conseiller technique de l’U­
nion. Les chefs de musique dans 
l’embarras trouveront auprès de lui 
aide et appui efficaces.

M. Gaudlchau lève alors la séan­
ce, priant toutefois le comité pré­
cédemment désigné de bien vou­
loir continuer à siéger, afin d’élire 
son bureau, soit : un président, 
deux vice-présidents, un trésorier, 
un secrétaire. A l'Issue du vote 
sont élus :

Président : M. Christian Péret.
Vice-présidents : MM. Maugrain 

Jacques, Huard Fernand.
Secrétaire : M. Brouillard Almy-
Trésorler : M. Sébastien Abel.
M. Gaudlchau cède la place à M. 

Péret qui remercie le comité de 
sa confiance.

La date de l’assemblée générale 
ôtant tributaire de celle de la F. 
M. N. ne peut être fixée actuelle­
ment. Le comité la fixera le plus 
tôt possible et la fera connaître 
à toutes les sociétés. Un exemplaire 
des statuts sera, envoyé à toutes 
les sociétés de l’Union.

La correspondance devra être adres­
sée à M. Almyre Brouillard, rue Isam- 
bert. Chàteaudun.

:.

ORLÉANAIS-BERRY
Ils se réunirent autour de leur 

chef M. Bleuet pour se rc;:c .e au 
domicile de leur président Ai. Avon 
et lui donnèrent une aubade. Ou 
notait la présence du D. Mèrigot, 
maire de Vlerzon et président d'hon­
neur de la fanfare municipale, M. 
Raimbault. maire-adjoint et le vi­
ce-président Ensuite un défile oui 
lieu à travers les rues de le ville 
en se rendant au lieu du banquet.

M. le Dr. Mérigot assura la soc: é ta 
du soutien municipal et leur pro­
mit pour bientôt une nouvelle .utile 
de répétition.

Après les discours, 11 musiciens 
se voyaient remettre des récompen­
ses F. M. O. B. et C. M. F. pour 
bons et loyaux services à la mu­
sique. et à qui M. Mérigot adressa 
de sincères félicitations.

ORLEANS f . ,
La Musique municipale a fêté 

Sainte-Cécile en sc faisant enten­
dre à la cathédrale Sainte-Croix 
en un concert spirituel d’une très 
haute valeur musicale on remarquait 
la présence de M. Roger, secrétaire, 
maire d’Orléans. M. Jacques Char­
ron, président et M. André Dairon, 
ancien chef de musiaue de la ré­
gion militaire délégué aux affaires 
culturelles de la ville de Tours.

Avant la messe les musiciens In­
terprétèrent Canon double et fugue 
de Bach, l’adagio de la «Symphonie 
héroïque » de Beethoven et « Fugue 
pour orchestre d'Harmonie » de 
Dondeync.

Puis ce fut la messe, ou en une 
aimable allocution. Mgr Brun. # 
mercia la musique de s’unir a 1 of­
fice et rendu ainsi un hommage 
musical à Sainte-Cécile. Les musi­
ciens Interprétèrent successivement 
« Seigneur viens près de moi » de 
J. S .-Bach. le solo de cor était assuré 
par M Michel Besançon, prix excel­
lence du Conservatoire d’Orléans. 
Puis «Fanfare pour précéder la Péri» 
de Paul Dukas, « L’Adagio » d’Al- 
blnonl et la « Marche de Tannhau- 
ser » de Wagner mit un terme au 
remarquable programme de la Mu­
sique Municipale.

Les musiciens se réunirent en­
suite à la villa Sébastopol en un 
banquet présidé par M. Secrétain et 
Mme à qui fut remis une gerbe 
de roses.

A l’issue du repas, des discours 
furent prononcés par MM. Charron, 
Darron et Secrétain. Une remise de 
médaille F. M. O. B. et O. M. F. 
récompensa quelques musiciens de 
leur dévouement au service de la 
musique.

;<
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Mexico, fantaisie sur l’opérette de 
Francis Lopcz ; 4. Scènes Alsacien­
nes. J. Massenet : 5. Salle pour
Sainte-Cécile. R. -A. Baudot, pre­
mière audition.

à) Elévation: b) communion: c) 
Àiild lang syne (sur un chant tra­
ditionnel écossais).

rc-SO-

SALBRfS
C’est toujours avec la meme fer­

veur que musiciens et sapeurs-pom­
piers ont fêté le dimanche 2G no- 

patronne respective. 
• la messe célébrée

ARGENTAN
Programme du concert religieux 

donné en l’église Saint-Martin, le 
dimanche 3 décembre 19G7, par la 
Musique Municipale, la Chorale 
Saint-Germain la Chorale de l'Eco­
le Municipale de Musique, sous la 
direction de Jean-Pierre Bouny.

Ouverture à la Française (so­
listes : MM. Fernandez et Navarro), 
J.-P. Bouny ; Ave Maria, (soliste, 
Mlle Moraine), C. Gounod ; Mlssis- 
sipl, J. Kern : Largo, Haëndel ; Mar­
che Religieuse en forme de fugue. G. 
P. Teîeman.

vembre leur
Au cours 

par M. l’abbé Faivre, curé doyen, 
l’Union Musicale, sous la ba-'ucxlo 
de M. Delacour devait interprérc-r : 
La Marche des ruines d’Athènes do 
Beethoven, « Juüex » extrait tic Tuors 
et Vita de Gounod et avec. U 
chorale paroissiale. O Jésus, que 
ma joie demeure de J. S. Bach, 
transcription de F. Forêt, et Victoire 
sur une mélodie slave et un t v 
de l’abbé David Julien. La clique 
sc joignait à l'harmonie pour exé­
cuter à la sortie un vibrant pas 
redoublé «Le clairon de Moudros 
de Goitre.

Ce fut ensuite un défile eu v; 
au cours duquel devait être rendu 

monument

VIRE
A chaque fête Sainte-Cécile, les 

membres honoraires et amis, de no­
tre valeureuse société sont conviés 
à un grand concert. Il en fut ainsi 
salle Basselin. où M. Dousse avait 
fait choix d’un programme de hau­
te qualité. ... __

La célèbre Marche de la 2èmc U.B. 
eu marquait l’ouverture. Puis le 
public eut le plaisir d’entendre et 
d'applaudir deux Jeunes solistes 

M. Philippe Mlchon, 14r ans trom­
pette dans Ouverture Favorite, de 
H Fernand, et M. Daniel Foubert, 
16 ans, cor d’harmonie, (petit fils 
du dévoué président de la Société 
qui a enlevé avec brio l'examen de 
fin d’année du Conservatoire de 
Casn) dans œ Diadème, fantaisie 
spécialement écrite pour cet instru­
ment. Suivirent : Préambule et Cor­
tège, de Barat; Petite Suite Rusti­
que. de J. Filleul, puis plusieurs 
marches et refrains de l'Armée Fran-
Çaifei’entracte. M. Foubert remercia 
les personnalités qui honoraient 
de leur présence ce concert, fit 
part de plusieurs excuses, félicita 
les nouveaux décorés et réserva une 

part d’éloges à M. Dousse. 
LES DECORES

Fédération musicale de Norman­
die. — M. André Leplanols. clairon, 
médaille de bronze 18 ans de ser­
vice : Guy Lebesnerais trombone, 
29 ans de service : M. Michel Fou- 

d’harmonie, médaille do-

GACE
Concert donné par l’accordéon- 

Club Gacéen sous la direction de 
M. Trac. Par l’ensemble ce fut en 
lever de rideau.

Symphonie Accordéon-Club, de 
Demaëlè . Parfum d’éventail, de NIco 
Chika, Le Petit Concert, de Max 
Francy, puis tour à tour de Jeu­
nes solistes accordéon, violon et 
piano qui ont été applaudis suc­
cessivement dans :

Babette, valse de Demaële : Pre­
mière berceuse. Pcrrichon; Eye bye 
LUy, premier prix; Iæ Calife de 
Bagdad et trio ; Le Virtuose ; La 
Savoyarde (duo) et La Bruysienne, 
de Demaël-e; Les Flots du Danube; 
Le Beau Danube Bleu, par l’en­
semble Juniors.

En 2éme partie réplique de la 
première avec tout d’abord par l’en­
semble :

Festival de Demaële ; Souvenir de 
Stradella, de Demaële : Aube prin­
tanière, de Colteux et Basile ; L’Hi­
rondelle Ardennaise. de Demaële. 
puis Le Tilleul et Ma chère maison, 
chorale ; Berceuse de Jocelin, de 
Godard; Par-ci par-là; Tout nous 
charme ( trio), Kalman ; Accordéon- 
Trltane ; Poète et Paysan (trio) ; 
AToh Tour de France, de Y. Horner ; 
et pour terminer Kermesse 1900 ; 
Katlnka ; Rêves de Vienne: Accor­
déon-Club. de Demaële, par l'Ensem­
ble.
SAINT-PIERRE-LESELBEUF

L'Orphéon Mixte vient de fêter 
le centenaire de sa fondation. A cette 
occasion, coïncidant avec la Sain­
te-Cécile une messe fut célébrée 
dans la petite église de Saint-Pierre- 
du-Licrroult berceau de la société. 
Mlle Hélène Bouvier, de l’Opéra, 
la remarquable « contralto » qui 
a porté le prestige de la France 
hors de nos frontières, avait appor­
té son gracieux concours à la oé»é- 
monle M. Pierre Labric, premier 
prix du conservatoire de Paris, or­
ganiste de l’église Sainte-Jeanne- 
d’Arc de Rouen a su extraire le 
meilleur du modeste harmonium a 
sa disposition. La chorale mixte d'El- 
beuf, que dirige M. Gancel, s était 
pour la circonstance, aimablement 
incorporée aux vaillants de l’Orphé­
on mixte. Après une pièce de 
Bach par P. Labric l'ensemble cho­
ral dirigé par M. Meyer (un ancien 
des épreuves fédérales) a fait en­
tendre « La Puissance de Dieu » 
de Lulll. La toujours et prenante 
belle voix d’Hélène Bouvier interprè­
te «Alléluia» de Schutz ; lui suc­
cède le « Sanctus » de la messe des 
orphéonistes de Gounod chanté sous 
la direction de M. Chauvin chef 
actuel de l’Orphéon. Toujours ac­
compagné par P. Labric, Hélène 
Bouvier, détaille une page de «La 
Passion » de Haëndel et « l’Agnus 
Déi » de la messe en si de J.-S. 
Bach et quelques Instants plus tard 
c’est Bist du Bel Mir de J.-S. Bach 
et « O Mystérlum lnéfabile » de Clé- 
rambault. Avant la sortie par P. 
Labric c’est « chœur triomphal » 
d’Hnëndel sous la baguette de Hen­
ri Rosey directeur honoraire de 
l'Orphéon.

Au cours du vin d'honneur M. 
Porée maire de Saint-Plerre-les-El- 
beuf formule tout d’abord les meil­
leurs vœux de prompt rétablisse­
ment à l’adresse de M. Forestier, 
président de l’Orphéon, tombé bru­
talement malade quelques Jours seu- 
lem.nt avant la cérémonie dont il 
sc faisait fête.

u ••
un hommage au
morts par les deux sociétés : dépôt
de gerbes et exécution de la sonnerie 
aux morts et de « La Marseillaise s.

Après un apéritif d’honneur it 
l’Hôtel du Lion d'Or, un banquet 
fort copieux était servi, salle Colas- 
Sabin. M. Corrèze maire et conseil­
ler général présidait, entouré de 
M. Colas, président de l’Union Mu­
sicale et du Capitaine Sauget, com-' 
mandant le centre de secours.

Après les discours d’usage. M. De­
lacour remit aux 23 élèves qui ont 
participé aux examens fédéraux de 
Romorantln. les diplômes attribués 
par la Fédération et leur adressa 
ses félicitations pour les résultats 
obtenus.

Bonne Journée pour la musl-

£2,u ;
PITH1VIERS

Ue dimanche 19 novembre, les 
musiciens se sont réunis pour ho­
norer Salnte-Cécilc en l’église Saint- 
Salomon.

Cette audition fut d’une étonnan­
te qualité. Son exécution fait hon­
neur à la phalange musicale et à son 
talentueux chef, M. Jean Capou- 
lade. Deux compositeurs étaient au 
programme : César Franck et Beetho­
ven. A l’entrée le « Grand Chœur » 
de Franck et ensuite des extraits 
de la « Symphonie numéro 1 » de 
Beethoven, notamment le « Pre­
mier mouvement» et «l’Andante» 
puis un « choral » de C. Franck.

De nombreuses personnalités 
étaient présentes à cette messe de 
Sainte-Cécile.

:
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que.bert, cor
rée 23 ans de service. ^C. M. F. — M. René Tendron, 
trompette d’harmonie, médaille de 
bronze, 32 ans de service.

Médaille d’honneur des sociétés 
musicales et chorales. — M. Paul 
Tréol clairon. 21 ans de service.

Médaille de direction de la C. 
M. F. . . „
slcien depuis 1929, 1er prix du Con­
servatoire de Clermont-Ferrand, hau- 
boïste. sous-chef de musique mili­
taire de 1945 à 1951. chef de la Mu­
sique de Vire depuis 16 ans.

M Haîbout, maire eut le vif plai­
sir de décorer les musiciens mis 
fort justement à l’honneur en y 
associant M. Dousse, créateur de l'é­
cole de Musique et le très dévoué 
président. M Marcel Foubert

ROMORANTIN
Entourés des personnalités, de 

leurs dirigeants et de leurs familles, 
lea membres de l'Union-Musicale 
de Romorantln ont célébré la tra­

ditionnelle fête de Sainte-Cécile

VIERZON
Ce dimanche 19 novembre était 

Jour de fête pour les membres de 
la fanfare municipale Vierzonnalsc 
qui honorait Sainte-Cécile.

M. Claude Dousse. mu-

Justcsse absolue
Splendeur du timbre?ice, un

■i ■
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Il nous est agréable de souhaiter 
la bienvenue à M. Nasselet qui vient 
de prendre ia direction de l'Ecole 
de Musique et de l’Harmonie Mu­
nicipale. C’est après les épreuves d’un 
concours sur titrer., références et 
épreuves que M. Nasselet, 1er prix 
de saxophone du Conservatoire 
ce Paris a été classé numéro 1 sur 
cinq candidats restés en présence.

A titre indicatif voici le program­
me des épreuves : Dictée musicale 
à une voix de bonne force. Quel­
ques accords isolés de 3 à 4 sons : 
5 questions théoriques sur l’ensem­
ble de la théorie ; devoir de pé­
dagogie relatif à la mise en route 
et la conduite des études: lecture 
à vue déebiffrage d’un morceau sur 
instrument de prédilection (accor­
déon exclus) : court devoir d’or­
chestration : leçon de solfège à cours 
préparatoire et supérieur : épreuve 
de direction d’une harmonie

a) Morceaux imposés : ouverture 
de Phèdre Danse» Hongroises de 
Brahms; b) mise en place d’une 
Fugue de Dondeyne

Les épreuves ont eu lieu A Pa­
rla les 20 et 21 octobre J 967 avec 
l’aimable et précieux concours de 
l’Harmonie de la R. A. T. P. Le 
jury : MM. Ebxmann président de 
la C. M. F., commandant Semler- 
Collery, Dondeyne. directeur de la 
musique des Gardiens de la Paix, 
Fessier, directeur de l’Harmonie de 
la R. A. T. P (division d’honneur).

M. Anne a été le conseiller de la 
ville de Bernay et l’artisan de tou­
te l’organisation du

Voilà sans contredit ia seule mé­
thode rationnelle pour recruter quel­
qu'un de qualifié. Que les collec­
tivités importantes opèrent de la 
sorte et nous n’aurons pas à con-
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êAvec la Lyre Druidique sous la 
direction de M. Martin et avec le 
concoure de Jacques Foloppe, flû­
tiste, premier prix du conservatoire 
de Rouen, le très agréable pro­
gramme cl-apréa été chaleureuse­
ment applaudi.

Marche d’York. L. Van Bcetho- 
; Le Diamant Noir (ouverture 

dramatique). F Popy ; Trumpet 
Voluntary, Purcell-TJemersma ; Les 
Murmures de la Mer (Valse) A. 
Cornés ; Le Roi s’Amuse, Léo Dell- 
bes : Dans le Jardin d’un Monas­
tère. A. W Kete'bey (avec chœurs) ; 
Amora (paso doble) J. Darllng et Y. 
Ger.
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époque doux musiques h Roinoran- 
lin. le nombre des éléments était 
devenu si faible pour chacune d'el­
les, qu’il fallut penser t’i envisager 
la fusion des doux sociétés, M. Le­
roy fut l'un des principaux artl-

ct une Fugue de J. S. Bach.
A l’Issue de l’office. l’Union Mu­

sicale parcourait les rues de la
1 Union Musicale déposait des ger- cardina, Leioovrt; musiciens et clio- 

bes au monument aux Morts pour ris tes débutèrent paj- Dieu parmi
ee rendre ensuite A l'église où. du nous d’Olivier Messlacn. La Mu-
coursd0 lo messe- ils Interprété- sique sous la direction de M. Bou-
rent Sainte-Cécile, La Fête des An- zlat, interpréta la Quatrième suite
ges. Le Châtelet et Aux Champs. pour trompette de René de la Lan- 

,res nVn dfuis les rues de. Puis un recueillement d’un Kv-
vSLIÏÏ ,lIs„£? réunirent pour rie et d’un Credo de Jean Lang'.als.

un banquet traditionnel. I,a messe se poursuivit par l’Ada­
gio d’Albinonl.

ville pour se rendre au banquet 
présidé par M. Duron, conseiller gé­
néral, maire de Saint-Arnaud,

Eu fin d'après-midi, les musi­
ciens étalent de nouveaux réunis

sans de cette fusion qui prit le nom 
d’Union-Muslcaîe de Romorantln en
Juin 1910, après tant de bons et 
loyaux services rendus A la cause 
musicale, nous prions Mme Leroy, 

enfants, et toute sa famille

pour, un brillant concert dans la
salle des fêtes de 1’Hôtel-de-Vllle.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNYLe programme était le suivant : Après la sonnerie Aux Champs 
de la Batterie sous la direction.Marche de Procession de Schumann. 

Ouverture de la Princesse Jaune 
de Camille Salnt-SaCns, la Valse 
Triste de Sibélus Agnès dame ga­
lante do Février, le Ballet de Sylvla 
de Léo Delibes et enfin un Carrou-

ses Pour fêter Sainte-Cécile, les mu­
siciens, sous la conduite de M. Jo- 
binlot, prirent le chemin de l’Eglise. 
Devant le parvis les musiciens 
tonnèrent Choral et Arlzo d’Hector 
Papeland.

de trouver ici l'expression de nos 
condoléances les plus sincères. du chef Gui’v,»-rT’nlri pendant l'Elé­

vation. la chorale Interpréta Choral 
Final tic lu Cantate 110 de J.-S. 
Bach, puis ce fut Alla de la 3ème

N£UVILUE-AUX-BOIS cn-
La Sainte-Cécile, en compagnie 

des pompiers a été célébrée pen­
dant 2 Jours* les samedi 2 et di­
manche 3 décembre.

Le samedi 2 à 10 h. 30, les deux 
sociétés se rassemblèrent pour ac­
cueillir M. Malécot, maire et conseil­
ler général, entouré de ses adjoints, 
lo chef de la gendarmerie et M,
Cimetière, secrétaire général de 
la F. M. O. B. Un cortège se forma 
pour se rendre sur la grande place 
en musique ou les autorités pas­
sèrent les deux sociétés en revue.
Ensuite eut lieu le banquet offi­
ciel où MM. Grenier et Richard, di­
recteurs des 2 sociétés firent un 
compte-rendu de leurs activités res­
pectives. Ils remercièrent la munici­
palité des efforts financiers impor­
tants procurés pour la bonne mar­
che de leurs sociétés. M. Cimetière 
dit tout lo plaisir qu’il éprouvait ASNIERES-LES-BOURGES
à se trouver au milieu d’uno am- La fète de sainte-Cécile a com- 
biance de sympathie et félicita la mencée par une messe en musique
municipalité du sacrifice qu’elle s’im- exécutée par l’Union Musicale et
posait pour développer l’art musi- dirigée par M. Boursier,
cal A Neuville-aux-Bols. Il rcmer- Le banquet qui suivit était pré- 
cia en particulier M. Malécot pour sidé par M. Touriy, adjoint spé-
1 appui qu il donne au conseil gé- cja, d’Asnières et Bouzlat, dlrcc-
néral afin d’améliorer la subven- telk de la Musique Municipale de
tlon F. M. O. B. Il remit ensuite Bourges. Au dessert. M. Boisdé, dé-
des récompenses a plusieurs musl- iruté maire rendit visite aux convi-
ciens. Ves.

M. Malécot prit ensuite la parole 
pour dire combien il était heureux BLANCAFORT
de voir la musique municipale pren- La cérémonie a l’occasion de la 
dre un nouvel essort sous la ba- fête de Sainte-Cécile, s’est dérou-
guette de son Jeune nouveau chef îée par une remise de décorations
M J.-P. Richard de bon augure à de vieux musiciens. Médailles et
pour l’avenir de la musique. diplômes C. M F. et F. M. O. B.

Le soir un bal animé clôtura cet- furent remis en présence de
te Journée. le préfet du Cher, de M. le eé-

JLe lendemain 3 décembre, une as- nateur Jamaln, président du con­
sistance nombreuse assistait au con- scn générai du Cher assisté de M.
cert que M. JP Richard présenta. Henri Petit, trésorier de la F. M.

D'abord « un tout petit pantin » o. B. M. Jany maire de Blanca- 
ler prix de l’Eurovision 1967, puis fort et M, l’abbé Morin, curé de
la Marche d’Atliallc de Mcndelsshon, Blancafort.
ensuite Trumpet Voloutary ou trom- Le concert donné A l’office rell- 
pettes et cornets firent preuve de gleux fut d'une excellente tenue, 
bonnes qualités musicales. on put y entendre Gloire A Dieu

Une démonstration des posslbill- pour sou pain. Près du Clocher,
tés de la basse fut faite par M. Aux Champs, l’Arïéslenne (lntermez-
Leopold Desmeulles lauréat du con- zo) et Salnt-Cyr pas redoublé avec
servatolre de Paris qui interpréta tambours et clairons,
deux études de J. S. Bach et le 
2éme mouvement du concerto de VIEK4UN
J. Casteréde.

Puis la musique Interpréta Tyrolcr 
Lan der et la marche des Bersa- 
glicrs Flik-Flok. L'orchestre termi­
na par une marche d’un composi­
teur hollandais Euro vis le Mars au­
quel est Joint un motif de l’Hymne 
à la. joie extrait de la 9ème Sym­
phonie de Beethoven. Concert par­
faitement réussi sous la baguette 
de M. J.-P. Richard et qualité de 
l’exécution très appréciée par les 
auditeurs.

Suite eu ré de J S. Bach exé­
cuté par le quatuor de saxophones 
de Paris.

sel avec Sidncy Bécliet de Delbecq.
Grande Journée musicale prouvant 

la vitalité de cette phalange musl-
Au cours de l’office, Ils interpré­

tèrent Choral do J.S. Bach, Deux Pe­
tits Préludes de J.S. Bach, Ifyrnuc 
A l'aldc de Richard Wagner et une 
marche de sortie <t Marche solen­
nelle » de Lulll.

Puis un défilé en musique, les 
conduisit vers le lieu du banquet 
traditionnel présidé par M. Sochet. 
maire de Saint-Martin et le Dr. Dc- 
lamarre, conseiller général.

le dimanche 2G uovembre. En fin
de matinée, cette brillante phalan­
ge, dirigée par M. Roger Courtat 
s’est produite en î’égllse Saint- 
Etienne. où elle donna un concert 
spirituel très apprécK avec les mor­
ceaux suivants * Trumpett volon- 
tary» (Henri Purcel), «Largo» 
(Haëndel) « Hymne A la nuit » Ra^ 
meau, et « Marche des Ruines d’A­
thènes » Beethoven : A la suite de la 
messe, un défilé parcouru les prin­
cipales artères do la ville, pour se 
disloquer A l’Hôtel du Centre 
oh un copieux banquet placé sous 
la présidence de M. Joualanne, sous- 
préfet fut servi A quelque 140. con­
vives.

A l’heure des allocutions, c’est 
M. Dargent président de .l’Union 
Musicale qui fut le premier A pren­
dre la parole, il retraça l’activité de 
la société, 24 services, assurés de­
puis le début de l’année remercia 
les personnalités présentes, et adres­
sa les félicitations à MM. Court3t, 
directeur de l’Union - Musicale; 
Gauthier et Bondeux moniteurs des 
clairons et tambours, et en parti­
culier A M. Guillet, directeur ’ de 
l’école de musique, pour les bril­
lants résultats obtenus par ses élè­
ves ; ce fut ensuite M. Chavlgny. 
vice-président de la Fédération Mu­
sicale de l’Orléanais et du Berry 
qui termina un discours des plus 
élogieux en apportant Je salut de 
la Fédération et de toutes les so­
ciétés qui en ce jour fêtaient la 
Sainte-Cécile ; les allocutions de M. 
Raquin, adjoint au maire, M. Gigaud 
conseiller général et M. Joualanne 
sous-préfet furent également tou­
tes A l’honneur de la musique.

Enfin à l’heure du digestif, il fut 
procédé A la remise de récompen­
ses à 15 membres pour des ser­
vices allant de 15 à 50 années 
d’activité musicale, parmi ceux-ci 
M. Ardoin Marius, Caillot Geor­
ges; Camus Georges et Reneau Geor­
ges reçurent l’Etoile Fédérale des 
mains de M. Chavigny.

Enfin la messe s’acheva sur i’u-cole. mon de la musique et de la cho­
rale de la maîtrise dans « <» Jésus 
que ma Joie demeure de J. S. Bach 
et Fugue en ut mineur de Barl\.

Les musiciens so rendirent sur 
le parvis de la cathédrale et y In­
terprétèrent un pas redoublé Louis 
XIV.

LERE
Seconde Sainte-Cécile depuis le re­

nouveau de la société la Lyre Lé- 
réenne, formation dirigée par M. 
Gll Jacquin, se rendit A l’église pour 
y interpréter plusieurs hymnes re­
ligieux.

On remarquait la présence de Mme 
de Billy, présidente de la Lyre, et 
M. Raymond Therrier, maire de Lérô 
et président d’honneur.

Un Joyeux banquet rassembla dans 
l'amltlé les musiciens de Léré qui, 
espérons, redonneront A la fanfare, 
sa renommée passée.

A l’issue du banquet, M. Bolsdô 
se référa de Verlaine pour expri­
mer les sentiments qu’il ressent 
en présence de la Musique. Son cm- 
mlnence le Cardinal lui répondit 
en le félicitant de sa poésie, félici­
ta les musiciens et termina en 
s’adressant aux musiciens. « Nous 
avons un besoin intime d'Harmonie. 
On sent entre vous une entente 
et une amitié qui créent l’harmo­
nie de 1 âme et du cœur ».

Puis vint l'heure des récompen­
se* p« M. O. B.. C. M F. et <Wa 
médailles de l’Union des Fanfares 
de France.

BOURGES
Par tradition, la musique Muni­

cipale et la maîtrise Saint-Etienne 
s’unissent pour offrir dans la 
cathédrale, un concert spirituel de 
très grande qualité pour marquer 
les festivités de Sainte-Cécile.

On remarquait la présence de 
M. Boisdé, député maire de Bour­
ges. M. Pannetler, secrétaire géné­
ral de la mairie, M. Brown, direc­
teur de l’école nationale de musi­que de Bourges.

La messe était célébrée sous la 
présidence de son Emmlnence le

:

SAONE-ET-LOIRE
Amicale cérémonie à l’Union Mu­

sicale de Saint-Marcel : quatorze 
membres de la société ont reçu, 
la médaille de la Confédération 
Musicale de France
C’est dans une chaude ambiance 

particulièrement amicale que les 
sociétaires de l’Union Musicale de 
Saint-Marcel se retrouvaient dans 
le double but d’applaudir quator­
ze d’entre eux à l’occasion d’une 
remise de médailles, et de faire 
honneur au déjeuner organisé pour 
la circonstance.

Bien entendu, les dames étalent 
de la fête et parmi les cent trente 
convives réunis, on reconnaissait plu­
sieurs « anciens » de la société qui. 
s’ils n’exercent plus leurs talents 
de musicien, aiment à 
ver dans l’ambiance toujours sym­
pathique de l’Union Musicale.

A la table d’honneur, on recon­
naissait M. Desbols adjoint au maire 
de Saint-Marcel M. Berthaud, 
président de l’Union Musicale, MM. 
Flamand, André Letourneau, Henri 
Tavernier, vice-présidents, M. Com- 
maret, secrétaire. M. Foyard, tréso­
rier, ainsi que M. Louis Prost, di­
recteur, M. Louis Prost père, pré­
sident honoraire, M. Sylvan. ancien 
président MM. Martial Sylvan et 
Emile Blîloud, sous-dlrecteurs, etc...

Nous n'aurons garde d'oublier lo 
doyen de la société, M. Marcel Bert 
qui Agé de 73 ans, tient toujours 
(et de quelle brillante façon) sa 
place dans la fanfare

Bien entendu, ie grand moment 
de la soirée était la cérémonie au 
cours de laquelle M. Desbois 
M. Berthaud allaient remettre qua­
torze médailles de la Fédération Mu­
sicale de France A des sociétaires 
particuliérement dévoués à la cause 
musicale. Dans une brève allocution 
M. Berthaud devait les 
et les féliciter, et s’a dre v ant p/a 
particuliérement aux dames, souli­
gnait le rôle qu’elles Jouent et a n 
la vie de la société. Sans leur con­
cours et leur compréhension, rien 
en effet, ne serait possible, M. B- 
thaud devait également 
cier les anciens, en louant leur 
jeunesse de caractère, et s’adres­
sant au représentant de la muni­
cipalité, exprimait A celle-ci la re­
connaissance de la société qui peut 
toujours compter sur une aide ef­
ficace.

Les médaillés étaient ensuite re­
mises aux récipiendaires qui sont : 
MM. Marcel Gaudillére. André Mar­
ceau (40 ans), M. Albert Colom­
bier (30 ans), puis les médailles 
de 20 ans d'activité au sein d’une 
société de musique : MM. Gilbert 
Bon, Marcel Letourneau, André Do- 
rier, André Flamand, Georges Gau- 
tret, Roger Legardeur. André Le­
tourneau, Gérard Sylvan. Martial 
Sylvan, Michel Tabary. Jean Va- 
drot.

et

remercier

LA FERTE-SAINT-AUB1N
Le 3 décembre l’Harmonie Mu­

nicipale a fêté Sainte-Cécile en se 
rassemblant à l’église Saint-Michel 
pour la messe.

Au cours de l’office, furent 
interprétés l‘« Intermezzo » de TAr- 
lésiennc 
Sonate

de Vlerzon Forges 
les uniformes des 

Marins pour fêter Salnte-
L’Harmonie 

avait revêtu 
Joyeux 
C-écilc.Cette phalange s’est déplacée A 
travers la France, remportant par­
tout un succès mérité. .

Les Joyeux Marins s’en sont allés a 
travers les rues du quartier de 
Forges, donnant partout des auba­
des.

Avec Joie, ils reçurent M. Rodier, 
directeur honoraire de l’Harmonie.

se retrou-

!
de Bizet, l’« Adagio de la 

pathétique » de Beethoven, 
suivi de «l’Ave Maria» de Gou- 
nos puis « Le Silence » de Rosso 
et « Brazza ».

Après Fofftcè, la musique se ren­
dra au monument aux morte où 
une gerbe fut déposée par M. Martin 
conseiller général maire président qanpfrrf
d’honneur de l’Harmonie assisté du A „directeur, M. Hannequin. Afin de feter Sainte-Cécile, les

Tous se retrouvèrent A la salle de musiciens de la Musique Munie 1- 
musique pour un vin d’honneur où pale se réuniront A la mairie. Ayant 
prirent successivement la parole ; A leur tète le président le Dr. Men-
ÎÊM^'SSSrS' SUs?o,I& feVnVênt
et adressa ses remerciements A tous prêtèrent successivement le « largo » 
les anciens musiciens et surtout de Haëndel, la Marche des Péle-
au conseil municipal qui par son rlns, extrait du Tannhauser de Wa- 
appui financier a assuré cette ré- £ncr: Romance sans paroles de
novation. Mendelssohn. l’air d’Alinerlna de

M. Martin constata ie dynamisme Haëndel, et à la sortie la « Mor­
de la musique et de son direc- cho solennelle » de Ba jus. 
teur qu'il remercia particulièrement Suivant la tradition, a 1 issue de 
pour son travail, son dévouement 1 office les musiciens se rendirent
et son dynamisme. . A l’hôpital pour une aubade aux

M Martin remit ensuite des mé- pensionnaires de l’établissement,
dailies F. M. O. B. et C. M. F. à quel- Au dessert deux allocutions par
ques musiciens qui furent chalcu- président Menguy et par M. Ball-
reuseraent applaudis ly maire de Sanccrre qui adressa

scs félicitations aux membres de
la musique municipale et leur de­
manda de persévérer, malgré les dif­
ficultés rencontrées.

t

*

DUN-SUR-AURON
A l’occasion de la Sainte-Cécile, :

SOLFÈGES en 3 CLÉS
Sol 2% Fa 4' et Ut 4’ lignes mélangées

SUD-OUESTLa connaissance de la clé d'Ut 4* ligne étant indispensable à 
de nombreux élèves instrumentistes, notamment à ceux qui 
étudient le violoncelle, l’alto, le basson, le trombone, etc., cette 
collection leur permettra de commencer l’étude de cette clé 
aussitôt qu'ils auront une connaissance suffisante de la clé de Sol 

ligne et de Fa 4« ligne, sans avoir, auparavant, à étudier le 
solfège en 5 clés

BASSENS
Entente musicale Bassens-Lormonî

2< La batterio fanfare a célébré avec 
éclat Sainte-Cécile.

Les musiciens se sont dirigés en 
défilé vers l’église pour exécuter 
pendant la messe des morceaux de 
choix préparés A cette occasion.

Après la messe la batterie, ac­
compagnée de MM. Léglise, maire 
de Bassens; Savin, adjoint: Le- 
fay. conseiller technique A 1 Union 
des batteries ; Ruello, Mlle Demar- 

défila Jusqu’au monument 
morts où le président apres 

une minute de recueillement pour 
les défunts, déposa une serbe du 
souvenir. A l’issue de cette ceremonie 
les invités et les musiciens se reuni­
rent A la salle des fetes ou lut 
servi un vin d’honneur au cours du­
quel le président Guillaume remercia 
toute l’assistance

Puis la batterie se rendit ensuite 
A Lormont et se rassembla de­
vant l’hôtel de ville. Elle reçut M. 
Chcrtier, représentant M. Ciran, 
président de la Fédération des 
sociétés musicales du Sud-Ouest, 
et M. Belleaud. maire de Lormont, 
et défila Jusqu’au monument aux 
morts et à celui des résistante ou 
furent déposées par les présidents 
Tarade et Guillaume, les gerbes du 
souvenir. Toute la société et se s■in­
vités se retrouvaient ensuite pour ie 
banquet traditionnel.

A la table d’honneur, on remar­
quait M. Belleaud maire de Lor­
mont, entouré des présidents Guil­
laume et Tarade, MM. Cher ulcr 
Lefay Lati Marbouty. directeur; 
Mlle Demarty et M. Ruello, Lu- 
tard directeur adjoint.

Au dessert M- Elle, conseiller 
technique de l’Union des batteries, 
et M. Seurlu, président honoraire 

Bas-'cnalse se Joignirent a

Râlez. 100 LEÇONS PRO­
GRESSIVES*
1er volume : leçons 1 à 
50 (m.f.)
2* Volume : leçons 51 à 
100 (m.f. et d.)

Roparlz. 25 LEÇONS"
je volume (f. et m.f.) 

— 60 LEÇONS*
4e Volume (d)
5e Volume (d)

Rueff. ÉTUDES D’INTER­
VALLES*

Version d (d)
— 15 LEÇONS0

Version d (d)
— 20 LEÇONS"

Version d (d)
COURS D’ENSEI­
GNEMENT MUSICAL 
GÉNÉRAL*

Cours élémentaire : 
3e année, 40 lectures 
chantées (m.f.)

Weber (Alain). LEÇONS
PROGRESSIVES DE 
LECTURE ET DE 
RYTHME

Volume îlï (m.f.) 
Volume IV (m.f.)

Bilsch. 13 LEÇONS*
Version b (d.)

15 LEÇONS* (d.) 
ÉTUDES MÉLODI­
QUES sur des thèmes 
d’Y. de Gouy d’ARSY* 

Version e (m. f.)
20 ÉTUDES MÉLODI­
QUES1* Version e 

(m.f. et d.)
20 LEÇONS*, (d)
40 LEÇONS*.

Lime I : leçons 1 à 
20 (d)
Livre II : leçons 21 
à 40 (d)

LEÇONS MANUS­
CRITES, autographes 
de l’Auteur.

Lime 1 : leçons 1 à 
20 (B.L. 499) (d) 
Livre II : leçons 21 
à 40 (B.L. 532)* (d) 

SOLFEGE RYTH­
MIQUE 
3e Volume :
mesures simples (f.et d.) 
4* Volume.• mesures 
composées (m.f. et d.)

Hansen. 72 LEÇONS 
(f. et m.f.)

BOURRE
La société musicale et culturelle 

a fêté Sainte-Cécile.
Il y eut bal samedi 18 novembre 

qxii fut. avec son ambiance, un réel 
succès puis le lendemain, les -musi­
ciens rehaussèrent l’éclat de la cé­
rémonie en. participant à .la messe 
où furent successivement interpré­
tés :

Choral de Schumann, Amiante 
Cantabile, de Mozart. CantabUe de 
Bottier, et Chanson du Ruisseau 
do Schubert.

Après le défilé qui suivit, mem­
bres actifs et honoraires se retrou­
vèrent pour lc banquet tradition­
nel.

IVOY-LE-PRE
La fête de Sainte-Cécile fut com­

mencée par une participation A la 
messe en musique et où furent in­
terprétés les morceaux suivants :

Enchantement du soir de Delbecq, 
Tristesse de Chopin, Prière du 
matin de Bonnisseau, Un rêve de 
G. Gevaert (morceau pour accor­
déon et trompette, Les Fronlonnais 
de R. Bourdon.

A l’issue de l’office M. Beauchet, 
maire d’Issy remit la médaille de 
bronze de la C.MJ1. A M Gevaert, 
directeur de la musique et des mé­
dailles F. M. O. B. A plusieurs mu­
siciens.

Un vin d’honneur clôtura cette 
cérémonie et un défilé en musique 
conduisit les membres et les amis 
de la société au lieu du banquet

Busser.

ty, etc. 
aux

:
Décès de Psfl. Leroy

En l’église Saint-Etienne de Ho- 
morantin, ont eu lieu les obsèques 
de M. René Leroy, décédé à son 
domicile le ï 1 décembre 1967 et c’est 
en la présence cl'uue nombreuse as­
sistance, parmi laquelle on a pû traditionnel, 
constater celle des personnalités do 
2a ville, que l’Union-Musicale. sous 
la direction de M. Roger Courtat. 
eut à exécuter quelques morceaux 
d circonstances.

t^e défunt était Agé de 83 ans, il 
était sympatlquement connu dans 
les milieux musicaux de toute la 
région. 11 était l'un des plus an­
ciens musiciens de l*Union-Musl- 
cale de Romorantln pour laquelle, 
jî assurait le secrétariat, et était 
membre du bureau de la F. M. O B. 
sociétaire très dévoué, il n'abandon- 
na ces deux postes que forcé par 
l’Age et la maladie, mais so vit con- 
fé-'^rer l’horjora-lat pour Tun et l’au­
tre.

in apprentissage a Bracieux, il 
débuta A la fanfare de ce pays où 
11 tint le pupitre de bugle, fit ison 
service militaire A la musique du 
113eme d’infanterie A Blois en qua­
lité de bugle, il joua ensuite le 

on et apprit le saxophone, 
membre de la Lyre Solognote de 
Romorantln, il Joua successivement 
pus leurs Instrumente et notam­
ment le saxo baryton, dés son re­
tour de la guerre 14-18 il reprit sa 
place A la Lyre, il y avait a cette

■j

Vachey.
SAINT-SATUB

Tradition complète cette année 
pour fêter Sainte-Cécile. D'abord la 
messe dite par M. l’abbé Huquet, 
messe réhaussée par un program­
me musical et choral de première 
valeur, sous la baguette du chef 
M. Robert. Puis ce fut le dé­
filé en ville avant de se rendre 
nu banquet, banquet présidé par 
M. Galopin maire do Salnt-Satur.

Cardin.

S AI NT-AM AND
Les musiciens de l’Union Musi- 

de Saint-Amand et leurs dl-CZliG
rigeants ont honoré Sainte-Cécile. 
C’est ft l’église que la journée dé­
butait avec l’office religieux.

De très belles pages musicales 
exécutées notamment 
fialnte-Céeilc de J. J. Mayan, Choral 
de Mozart. I.e Ithfn de Schumann, 
sous la direction de M. Robert Le- 
geaÿ. On entendit ensuite Scène 
des Champs Elysécs extraite d’Or­
phée de Gluck Interprétée A la flûte 
par - ^ Vomaux accompagné A 
l’orgue par Mlle M. R. Itenon. A 
l’orgue également par MmeiLeroy. 
Marché de procession do Haendel

accompagnement, 
moyenne force -

de la 
l’assistance.

Le président Guillaume prit le 
premier la parole pour adresser A 
tous ses plus vifs remerciements , il 
présenta les exou -es de M. Leuiise, 
de M. Savin. de M. Clrau, de M. La­
porte-Trilles de MM. TremL-c, 
Vlgneau-Anglade. de Traversay. Des­diverses raisons

* Ouvrages pour lesquels existe une version avec 
Degrés de difficulté : (f.) = facile - (m.f.) ~ 
(d) as difficile.Aria pour

Alphonse LEDUC m rue St-Honoré - PARIS !" combes, qui pour 
n’ont pu assister è ee repas.

Il évoqua avec tristesse la di>-
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CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE14 MARS 1968

Méthode violon, lcr vol...................
Ecole des 5 positions, 4 vol„ chaque
Op 68 15 études faciles ..............
Op. 84 36 études mélodiques.........
Le travail Journalier des gammes et des arpè­

ges (en recueil) ....................................................
Gammes et arpèges (en feuilles) ....................
Ecole complète des positions, 6 vol., chaque .. 
L’art du démanché ....................................................

DANCLA notre antique église Saint-Jean-» Baptiste ont retenti aux accents 
d'un concert spirituel de hauteEDITION CLASSIQUE M. COMBRE B» qualité, qu’a apprécié une nom­
breuse assistance de fidèles. Ce futDANIEL R.
en premier, «Sainte-Cécile», oui- 
ver turc (Prunier) ; ensuite l’adml-24, boulevard Poissonnière - PARIS-IX* ■ Tél. 824.89.24 »» rablc quatuor de saxophones du 
Blayals dans « Ave Vennn ». Mozart, 
un régal pour les mélomanes ; « Elé­
vation», par la Jeune Anne-Marie 
Etlé, fille du directeur, fut très 
bien ; ensuite, une Innovation « O 
Salutaris» Jean Etlé, par l'har­
monie et un chœur à trois voix

SOLFEGES - DICTEES - TRAITES »» Technique vlolonistlquc de la main gauche,
3 vol., chaque ........................................................

36 caprices ......................................................................100 dictées progressives il 1 et 2 voix alternées 
Solfège des débutants en clé de sol, en. 2

cahiers, chaque .............................................
Solfège des débutants clé de fa ..................
Précis d’harmonie expérimentale ..................
Traité pratique de réalisation harmonique 
Traité élémentaire de contrepoint ...
Essai de pédagogie musicale ....................

.200 dictées musicales faciles et processives .. 
Abrégé de la théorie. 4 cahiers, chaque ....
Solfège manuscrit .........................................................
Abrégé rationnel de mécanisme.............................
Cours primaire de musique, devoirs en 8

4,00BOURNONVILLB FIORILLO
CLASSENS GAVINIES 24 matinées3,00 KAYSER 36 études Op. 20. 3 volumes, chaque 

40 études ........... ....................................3.00» KREUTZER12,00DOUEL J. MALEZIEUX E. Méthode élémentaire mixte, fut une réussite.
Puis « Communion » A. Stcllian 

et « Sacré-Cœur Lazenncc. terminè­
rent cette manifestation musicale

9,00 MASSAU A. Méthode de violon en 6 volumes, chaque 
MAZAS - FOURNIER Méthode violon - EG. 176 ................................

• •
.. 12,00 
.. 13,00

B 12,00» MAZAS - DANIEL Méthode violon on 4 parties, chaque
Op. 36 Etudes spéciales......................... ..

.études brillantes ......... ..

13.50
«.00DUMONT M. 5,20 MAZAS de haute valeur comme devait leBHRMANN 3.00 G.00» dire M. L'abbè Vincent 

merciant et félicitant tout les mu­
siciens pour leur fidélité à Sainte-

eu re*-EXCOFFIER 3,50 » études d’artistes 6.003,00» NERINI Les 10 premières leçons ..................
Gammes et arpèges en 3 cahiers 
Célèbres exercices techniques ... 
Petites études sur des airs connus

FOURNIER NERINI E. et P. Cécile.1.80cahiers, chaque .......................
95 dictées très faciles et faciles 
Tctlt traité d’harmonie

tard.plus» Quelques
nouveau régal musical, à la salle 
des fêtes, au cours du traditionnel

minutesNOËL GALLON 3,00 »GOUARNE 4.00 B 20 morceaux études 1ère et 3ème positionsG^OVLEZ 8.00Initiation à l’orchestration » concert musical offert aux membresUne heure de Technique Journalière ............
24 caprices (avec accompagnement d'un 2émc

violon) .............................................................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ..
Gymnastique du violon .......................................
Etudes d'agilité ........................................................
36 études de mécanisme. 2 volumes, chaque
Ecole de la double corde .........
Ecole des positions...........................
Gammes et arpèges .......................
Les 6 positions (216 exercices) .
24 caprices ,
Méthode en 2 vol. d’après Mazas 
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque 
Etudes progressives en 3 vol., chaque 
Etudes de la double corde ...................

HAUCHARD, LAVAGNE 
et SCHLOSSER PAGANINI honoraires et aux amis de la musi­

que, mais dont cette année le pro­
gramme avait été corsé et. placé sous 
la présidence effective do M. Henri 
Ciran, président de la Fédération 
des Sociétés musicales du Sud-Ouest 
et de M. Gérard Deüaunc. conseiller 
général, maire de Saint-Cicrs-de'»

Exercices élémentaires de lecture musicale û
4,502 voix PARENTLANTEER 18.00Complément du traité d’harmonie de Reber 

Réalisations des devoirs contenus dans le corn­et P. MAURICE PESTEL E.12,00B plément »LE MA RIE 3,50Théorie élémentaire ~ B» 3.50Solfège élémentaire ........................... ........................
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 
Réponses cahiers 1. 2, 3. 4, 5. 6 et 7, chaque ..

BMAYEUR 1,80 B Canesse.
Cette manifestation musicale, di­

rigée par notre ami Jean Etiô, dé­
buta par l'ouverture de «Phèdre», 
très bien interprétée : ensuite, un 

dos patineurs,

B 1,80 B» 3,00Théorie .........................................................— ••
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers, chaque 
Notions préparatoires de théorie musicale
Précis de théorie musicale ................ ...........
Questionnaire correspondant au précis .
Mon premier solfège .........
Théorie simple et pratique .
ABC du solfège .......................

RODEMINARD
NERINI Emmanuel

3,50
1,80

THIBAUX
BNERINI Emile 4,50 B ballet sur la Valse 

dansé par Mlle Anne-Marie Etié efc 
scs délicieux petits rats; puis 
jeunes Evelyne Ferré et Anne-Marie 
Etlé, dans de difficiles morceaux do 
piano.

NERINI Emile 3.00 BOULLII3 1.80 s Gammes et arpèges ..... 
L’école moderne du violon4.00

PANSERON WIENIAWSKI
4,00
4.80» Suite de l’ABC VIOLONCELLERAWSON

REBER
10,00
36,00

Traité d'orchestration Jazz débu -musiciensLes JeunesTraité d’harmonie ..................................................
Solfège en 17 volumes, chaque .......................
Avec accompagnement de plana n°* 1 et 2 .

tants de l’Etoile interprétèrent avec 
beaucoup de bonne volonté et réus­
site, «La Nuit» Rameau, « Ch.ali­
tons victoire ». chœur par les élè­
ves de l’école de musique fut sin­
cèrement une victoire ; le ballet des

BRIZARDrCLASSENS
TOLBECQUE

RET CFSEL 3,50 Le violoncelle classique en 3 volumes, chaque 
Gymnastique du violoncelliste, en 3 livres, 

chaque ................;...................................................
12,00
2,20> Abrégé de la théorie
5,50» Grande théorieRODOLPHE 3,00Solfège par Chapelier 

Solfège à 2 voix ... 
Petite théorie solfège

BATTERIE» 6,00 Jeunes filles de la section artistl- 
qeu de l'étoile extrait du ballet 
de a Sylvla » Léo Doiib:.. , fut ap-

ROUGNON RAWSON3,00 Méthode complète de batterie et timbales ..» 3,50Petit solfège récréatif ...........................................
Solfège élémentaire en 4 cahiers, chaque ..
Traité d’harmonie 1er volume .........................

. Traité d’harmonie, 2éme volume et 3ème-----
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale. 1er volume ...............................................
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale, 2ème volume ................................................
Précis de dictées musicales .......................................

» 3.50 CLARINETTE précié.
Et ce fut la remise dos récompen-» 13,00» J. CALMEL9.00 Le clarinettiste méthode moderne 20,00

10,00
ses après que M. Ciran dan* son 
allocution, eut dit toute la joie qu'il 
éprouvait d’être venu ù Saint-Clers, 
présider de telles manifestations, 
qui réjouissent son cœur de mék,-

SCHWARTZ F. BEER-BERGER Méthode complète en 2 volumes, chaque 
Etudes pratiques des gammes .................. t6.00 STŒVENARD 6,00

A. LOCKWOOD Guide de travail Journalier - Gammes...........  10,00
La clarinette classique en 4 volumes, chaque 7,004,50 LANCELOT

4,00 mane.CONTREBASSE500 dictées musicales et 1822 exercices, 1er 
volume ........................... ........................ ..

médail­
le de la Fédération des sociétés rmt-

Dlplôme d'honneur et
3.50THOMAS G. LABRO Méthode de contrebasses à 4 et 5 cordes (revue

par Ameller) ....................... ;....................... ..
Etudes pour contrebasse ...........................................

Solfège progressif, cahiers 1 et 2, chaque
Solfège élémentaire ................................
50 leçons de solfège .........................................
La mesure, en 2 volumes, chaque .....

3,50
3,50

slcales du Sud-Ouest : Guy Béraud.VIGNOLO 15.00
10.00 Diplômes et médaid-\s 

ciétés musicales et chorale
-<v.t3,50 ( ré-

3,50 compenses gou vernement ?Jes) : .f 
Ambroise, Régis Sirdet. demie G a 
gnerot, Pierre Migné. Chaude ■/ 
not. Pierre Baudet, Guy Fc s U 
sident de l'Etoile). Jc-.m-Faui 
enfin, remis spécialement

FLUTEPIANO LE ROY La flûte classique en 4 volumes, chaque 7,00.... ('pré-.
Méthodes et Etudes e

GUITARE M.Pnf,Deliaune, diplôme et modal 
Mme Jeanne Etié, mère de Je.-
Etié.

Méthode de piano (célébré méthode pour 
débutants) .............................................................

CLASSENS - ili ' '.WORSCHECH Solfège appliqué à la guitare, 2 cahiers ......
Enseignement pratique de la guitare (franç.-

angl.) 1er vol...................................... ......................
Grilles d’accords ............................................................

4,50 n7,00 BLe piano classique en 7 vol. ABCDEFG (de-8 !12,00
3,00

Nous Joignons nos félicitations 
applaudissements__mandez le catalogue spécial)

COULPIED-SEVESTRE Mon clavier (célèbre méthode) . 
G. DE LAUSNAY

dont la trèsauxCARCASSI Méthode 1er volume 10,00
8.50 nombreuse assistance a salué cha-Le piano classique hors-série H.20, H.21, H.22 

Le piano classique en 3 vol., 1. 2 et 3 (deman­
dez le catalogue spécial) ..............................

Ecole du piano à 4 mains, 3 cahiers, chaque ..
Petites études sur des airs connus.....................
Etudes mélodiques 
Gammes et arpèges 
par H. Classens, 7 vol., de A à G, chaque .. 
par G. de Lausnay 3 vol. hors-série, chaque
par L. Descaves, 3 vol., chaque..............;.............
Tous les rythmes au piano ..................................
Traité complet des gammes ..................................
Les cinq doigts ....................... .............'.....................
Le mécanisme .................................................................

Méthode 2éme partie (études)
ZINCONNE-MELGALOSLa guitare de Jazz ......................................
ZINCONNE Tableau d'accord., do guitare Jazz .....................

Méthode classique, Jazz, f.amenco et accom­
pagnement ........................... .................................

Méthode élémentaire .................. ..

» que appel de ces excellents musi­
ciens très dévoués.

DESCAVES 6; 509,00 2,00 A 13 h., un banquet fraternel
NERINI Emmanuel

8,50 RAWSON réunissait les musiciens et leurs amis 
A la table d'honneur nous avons 

noté, auprès de MM. Ciran et De-- -*■ - 
liauné qui présidaient :"'M. Régis 
Sirdet président du Groupement 
des sociétés musicales du Blayals-

4.50 6,00» 4,50 MEISSONNIER 3.50
PIANO^ CLASSIQUE 4,50

6,00 PIPEAU ET FLUTE DOUCE6,00» 9,00 MIOT-SCHLOSSER Notions élémentaires de pipeau, flageolet ou 
flûte douce ............................................................. Cubzaguais. président des Harmonies 

réunies ; Mme et M. Jean Etlé ; 
Mme et M. Guy Foste ; M. Max 
Robin, vice-président de l’Etoile ; 
M. Claude Janot, directeur des 
Hnrmonles réunies ; M. et Mme 
Marc Benoit ; Mlle Jeannette Du­
four ; M. Gaston Raymond, adjoint

RAWSON 13,00
7,00 CLOWEZ

3,50 ;ROUGHON Méthode pour flûte douce « lot » sans clé et 
à 6 clés .............................................................» 7,00 3.50

8,00» SAXOPHONELe perfectionnement 9,00
ROUSSEAU Gammes majeures et mineures.....................à.

Méthode eu 5 vol., chaque ..............................
100 petites études en 5 cahiers, chaque ..
80 études moyennes en 4 cahiers, chaque ..
50 grandes études en 3 cahiers, chaque ..
Cours de piano 3 vol., chaque ..............................
Gammes majeures et mineures (en feuilles) .. 
Traité de gammes pour les Jeunes .....................

2.40
SCHMOLL . MAYEUR-CHAUVET Grande méthode 1ère partie ..................................

Grande méthode saxo jazz 2ème partie............
Le Saxophoniste. Méthode pratique et pro­

gressive ...................................................................

8,00 10,00
10,00» 6,00 » au maire.» M. MERIOT8,00 Au dessert M. Guy Foste. dont 

c’est la première année de prési-
» 8,00 15.00STAUB Le saxophone classique en 4 volumes, nou­

veau saxophone .......................
Etudes de perfectionnement ...
15 grandes études ...........................................
Le saxo classique en 2 vol., chaque ....

B9,00
dencc de l’Etoile, se déclara satis-» 1.80 7,00SURLOPPE CHAUVET fait du résultat obtenu : il en fé­
licita tous les musiciens de la société3,50 6,00» 9,G0v... et ceux venus des sociétés qui sontBVIOLON 7,00 de véritables amis.

TROMBONE M. Jean Etié remercia M. CiranBACH 6 sonates pour violon seul 
Divertissements ........... ......

7.50 d’être présent, ce qui est un en­
couragement pour l’Etoile, ainsi que 
celle de l’ami Régis Sirdet il ex-

CAMPAGNOLI M. DAMANT Méthode moderne de trombone à coulisse en 4 
parties, chaque ...........................

C.50
CLASSENS Le nouveau violon classique en 7 cahiers 

ABCDEFG (demandez le catalogue spècial) 8,007,00 le volume complet cusa M. Baugency, qui n’a pu26,00
venir ; il remercia ses musiciens 
pour les joies profondes qu'ils lui

pirition de Gaston Barrière, prési­
dent honoraire de la Bassenaise. 
et du regretté Henry Bordaraud, 
Jeune tambour de l'Entente, ravi 
à sa famille et à ia batterie à 
l’âge de 18 ans. des suites d'un 
tragique accident.

mations musicales réunissaient pa­
rents et amis pour la remise des 
prix aux élèves des cours.

moule, sous la baguette de son 
sympathique chef, M. Fizammcs, don­
na une parfaite exécution du pro­
gramme ci-après :

ont données par la parfaite inter-d'ardeur pour entraîner les exécu­
tants. prétatlon du programme du matin, 

et dit tout son espoir dans les des-Le premier ensemble de jazz, avec 
Verges et Lamarque, fut très ap­
précié.

Cette cérémonie était placée sous 
le patronage de la municipalité et 
de la Fédération des S. M. du Sud-

tinée3 de l’Etoile par tous ces jeu­
nes qui sont très assidus à l'Ecole« Colonel Bogey Kenneth », J. Al- 

ford ; « Tlll », C. Danvcrs ; « Co­
lorado ». J.-H. Rys, J. Bertrand ;

de musique.Puis la classe d’accordéon : M. Ga- 
rataln, M. Laharanne, M. Grosset et 
M. Fremond surent donner aux

Ouest, que représentait M. A. Sallard 
secrétaire général délégué ; par M. H 
Ciran et sous la présidence effec-'

M. Régis Sirdet apporta le salut 
du Groupement des sociétés musi-Potn- terminer. 11 adressa un grand 

merci au directeur Marbouty.
M. Chertier, au nom de M. Ci­

rai:. présenta toute la sympathie 
qu'éprouvé la Fédération pour no­
tre ba tterie-fa nfare.

«Tyrol». F. Ruelle.
cales du Blayais-Cubzaguais dont le 
prochain festival aura lieu le 8

Tous ces morceaux, fort appré­
ciés par l’auditoire, soulevèrent les 
ovations bien méritées.

morceaux Interprétés, leur meilleure 
musicalité.tlve de M. A. Loubery, ingénieur 

principal et de MM. Escabasse, B. 
Lalanne, L. Lalanne, directeur ad­
joint.

mai 1968. à Saint-Andrê-de-Cub- 
zac ; il félicita ses amis musiciens 
de sa commune natale où 11 revient

Classe de violon : J. Fourtage ap­
porta beaucoup de délicatesse nuan­
cée dans la « Rêverie » de Schumann.

Avant la lecture du palmarès, 
M. L. Thévenet, président prononça 
une excellente allocution, souhaitant 
la bienvenue à tous. Il remercia tout 
particulièrement les personnalités et 
adressa ses félicitations à Mlle Bar-

M. Lcfay ainsi que M. Seurin, 
se félicitent des progrès réalisés 
par l’Entente et souhaitent que les 
musiciens restent fidèles à la bat­
terie.

La séance est ouverte par le di- toujours avec le plus grand plaisir.
M. Henri Ciran, au nom de la 

Fédération félicita bien vivement
Classe de piano : P. et J. Arêze

recteur des cours M. A. David, qui 
remercie les personnalités présen-

exprlmèrent de réels progrès. M. La­
haranne apporta de l’assurance c 
de l’entrain dans un boléro réussi. 
C. Roubin assura le difficile accom-

l’E toile de Salnt-CIers-dc-Cane?sp.tes, les professeurs : M. Renier, L. 
Lambert, A. Belin. H. Martin et don­
ne lecture du palmarès. __

Les élèves ont passé l’examen de 
fin d'année, dont deux en division 
d'initiation et vingt-huit ont subi

qui est l'une des meilleures parmi 
120 sociétés musicales de la Gironde, 
sur les 200 sociétés affiliées au grou­
pement du Sud-Ouest; il félicita

ber. directrice de l’école ainsi 
qu'aux professeurs, sans oublier chefMlle Demarty et M. Rueilo sou­

haitèrent prospérité à, l’Entente Bas- pagnement de J. Escabasse à la
de musique ' et exécutants.

Puis défilèrent sur le plateau 
quelques-uns des meilleurs élèves :

guitare. J.-P. Marty sut nous faire 
apprécier la sonate axi « Clair desens-Lormoflt. Le directeur Claude 

Marbouty adressa son ami Jean Etié qui a su ei bien 
conduire cette société pendant ces

ses remercie­
ments aux musiciens et leur de­
manda d’être assidus aux répé­
titions, puis M. Belleaud, maire, 
termina en soulignant les gros pro­
grès réalisés; U leva son verre à la 
prospérité de l'Entente Bassons-

Lune » par son Jeu délicat et ex­
pressif.les épreuves de la Confédération mu-MM. M. Verdon (accordéon) : p. 

Dessus et M. Laudri (trompette) ; 
C. Delpech et F. Bourrée (saxo­
phone) ; J. Gatard (violon) ; Mlles 
M. Hardouin et M.-F. Dubois (piano).

Tous furent longuement ap - 
plaudis pour leur parfaite exécu­
tion. Au piano d'accompagnement : 
Mlles Barber et Grocq.

Mme Bielle de la commission des 
fêtes, donna lecture du palmarès, 
et ce fut le défilé des lauréats

vint ans d’existence; il félicita éga­
lement tous les musiciens décorés

sicale de France. M. Berges, interpréta, avec élé­
gance et virtuosité, la « Deuxième 
Valse » de Chopin et recueillit les 
plus chaleureux applaudissements 
d*un auditoire enthousiasmé.

Classe guitare : P. Monteiî, Jeu­
ne lauréat, fit entendre une agréa­
ble interprétation, J. Escabasse bril­
lante guitariste, fit apprécier des 
qualités sonores de sûreté et de 
précision. Avec l’accompagnement 
de D. Ducasse, sa voix fit ressor­
tir quelques belles chansons de va­
riétés.

En résumé les candidats ont rem-
le matin et plus particuliérement 
Mme Jeanne, Etié. qui malgré son 
grand âge, est toujours très alerte 
et qui a consacré toute sa v’e à

porté dix-huit 1ère mention, neuf 
2ômc mention et une 3ôme mention, 
dont cinq 1er prix deux 2éme prix 
en division supérieure.

En piano.
Lormonfc et aux deux communes.

l'art lyrique et à la musique, avec 
son mari, Albert Etié. trop tôt dis­
paru. et dont nous évoquons avec

Trois élèves ont
Harmonie de La Bastide obtenu ; un 2ème prix et deux 3ômc 

mention.et Lyre Bastidienne réunies émotion la mémoire.En accordéon. — huit élèves ont 
obtenu : cinq 1ère mention (dont 
un 1er prix en division supérieure) 
une 2éme mention, deux 3ôme 
mention.

Cette société a procédé. Je 25 
novembre, à la distribution dès prix 
aux élèves de son école de musique 
dirigée par Mlle Paulette Barbc-r. 
Cette cérémonie s'est déroulée à la 
Maison cantonale.

Et, s’adressant à M. Dcïiav.ue; 
conseiller général. M. Ciran lui de­
manda do faire son possible pour 
que l’assemblée départementale aug­
mente la subvention de la Fed!'re­

venant retirer prix et diplômes de 
la société, ainsi que ceux obtenus
au concours fédéral de 1967.

En guitare. Deux élèves ontLa soirée se termina par un vin 
d’honneur au cours duquel MM. P. 
Mora, H. Ciran et Dauguet firent 
ressortir l’intérêt que représente cet­
te société, tant au point de vue

Enfin R. Picot et son groupe 
de guitares mirent en relief les 
meilleures

tlon. afin que celle-ci puisse da­
vantage aider les sociétés musicales.

obtenu : une 2éme mention en pré­
paration et un 1er pris en D. S.

En saxo. — Un élève a obtenu : 
une 1ère mention en préparatoire.

En solfège, de nombreux élè­
ves ont obtenu des 1ères mon*

Autour du président M. L Thé- 
venefc, avaient pris place : ‘M. J. 
Dauguet, conseiller municipal, re­
présentant M. io maire de Bor­
deaux; M. P. Mora, conseiller gé­
néral ; M. Henri Ciran, président de 
la Fédération des Sociétés musicales

œuvres do J. Auffray. M. Deliaune dit toute sa joie 
du succès musical de cette Journée 
dans sa chère commune, et cons-SAINT-CIERS-DE-CANESSE

non seulement enseignement musi­
cal mais également éducatif et mo­ t-ata les progrès constants accom­

plis par l'Etoile qui a toute sàL’Etoilelions avec, félicitations.rul, méritant ainsi appui et en­
couragement des pouvoirs publics. L’Etoile célébrait avec une par- solliçltudc. Il remercia M. Ciran de saAprès que les élèves curent reçu 

diplômes et récompenses, le groupe présence et Va:sura qu'il a. prisdu Sud-Ouest ; M. Bonnefon ; 
M. Nadal ; Mlle Eveno ; les membres 
du conseil d'administration et de 
la commission des fêtes ; directeurs

ticuliôre ferveur cette année, sa 
sainte-Cécile et, le vingtième an­
niversaire de Isi fondation de son

Remise de prix de fa chorale S.N. bonne note de sa demande et qu'ilfolklorique des Jougadous, sous la 
direction de A. Bnrrére, tint sous le 
charme coloré do leurs danses, de

sera son interprète auprès du conseilC.F. et de l’Accordéon-Guitare général.
M. Deliaune, en terminant félicita

harmonie, par M. Jean Etlé et quel­
ques amis.

A 10 h., les voûtes séculaires de
Club Cheminotprofesseurs. 

Au cours de
leurs évolutions bien mises au point; 
et, violon et accordéon rivalisèrent les acteurs de cette Journée, lescette soirée, l’Har Récemment ces excellentes for-
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anus qui sont venus, tous les musi­
ciens qui furent décorés le matin 
et plus particuliérement Mme Jean­
ne Etlê, dont cette distinction ré­
compense la continuité musicale de 
cotte farnPle .

secrétaire et Mlle^ Pérlnaud tréso- 
rlôre, les membres du bureau de 
l'harmonie, etc...

M. Bélougne fit observer une mi­
nute de silence à la mémoire de 

. _____M. Pérlnaud décédé au début de
A. COICAUD. l’année. Puis au dessert il adressa 

ses compliments a tous, au chef 
remarquable qu’est M. Beaumont. 
Après lui M Cosson félicita « Les 
Enfants de Saint-André » et leur 
chef. Celui-ci, qui célébrait ses no­
ces d’or avec Euterpe (60 ans d'ac­
tivité musicale) exprima sa satis­
faction pour le bon travail, l’as­
siduité de tous, et souhaita que 
l’Harmonie continue dans la bonne 
amitié, son travail pour la gloire 
de la musique et de la cité.

Sainte-Cécile de Saint-Emilion

d’obtenir une quarantaine de socié­
tés dans votre département.

M. Vincent remit des diplômes 
d’honneur avec médaille à MM. Lam­
bert Jean, Barbancey, Angel Bol- 
rat, Jean BrouiUaud Marcel Grand- 
champs, Amédée Vacher.

M. vidal au nom de l’association 
de 1 encouragement au dévouement 
prit également la parole et remit 
des médailles.

M. Mongibeaux, représentant M 
Taulelle, rappela tout d'abord que 
M. le préfet avait récompensé deux 
membres de la Batterie Toulon- 
lîai^e„9n leur disant attribuer une médaille offlclello, celle des Socié­
tés Musicales et chorales, puis précisa 

,Vic”x ^'isourdin », n ap­
préciait la Batterie Toulonnaîse qui 
ne manquait pas d'apporter son con- 

a toutes les manifestations.
, Ja félicita mettant en évidence 

« ii ^ WcH® ôtait une source d’en­richissement pour les Jeunes. En 
terminant, il souhaita qu’elle con- 
nalsse en 1968 encore plus de succès.

La Sainte-Cécile devait se termi­
ner par un repas en commun au 
cours duquel eurent lieu diverses interventions.

Nous sommes heureux de féli­
citer tous ceux qui furent hono­
rés en ce Jour.

M. Blanchard, salua toutes les 
personnalités présentes, rendit hom­
mage à la mémoire de M. Janaillac 
notre ancien maire, à celle de notre 
ancien vice-président Jean Brlsson. 
félicita M. et Mme Fortin pour tous 
les efforts qu’ils font pour dévelop­
per la musique parmi les Jeunes et 
les attirer vers l’école de Musique 
présidée par M. Bonncmalson 11 féli­
cita les organisateurs du festival qui 
nous fit entendre des si belles 
pages de musique écrltcnt par Ravel. 
Debussy. Henri 8auguet, Vivaldi 
et Bartock et Jouées par des or­
chestres do grande valeur. H de­
manda à M. le maire de continuer à 
soutenir par d’importantes subven­
tions l’harmonie Sainte-Cécile et 
l’école de Musique.

Pierre Chabbert et «onhomme et. 
à double titre. M. Henri Caruyol. 
l’actif président de l’Alerte. A leurs 
côtés, M. Bonnet, président de l'Har­
monie Mazamétaine : M. Beaulieu, 
secrétaire général de la mairie ; M. 
Langereau, président du conseil d’ad­
ministration de la Caisse d'épargne 
de Mazamet; M. Gaston Favenc. 
vice-président de l’Alerte, et M. Al­
bert Montagut, son chef: M. Geor­
ges Marcoul. secrétaire de la société 
et M. Pierre Gloriés, son tréso­
rier. sans oublier M. Bascoul, secré­
taire départemental de la Fédération 
des musiques du Tarn.

Dans son discours. M. Pare ne re­
mercia la municipalité de Mazamet 
en ces termes : « Nous savons M. 
Chabbert et vous aussi. M. Bon­
homme, combien vous nous avez 
épaulé et combien vous avez dé­
rendu notre revendication concer­
nant la future salle de répétition 
qui nous permettr:;, de nous épa­
nouir et de n'ètro pins à la char-• 
de notre consœur. l'Harmonie Ma - 
métaine, que nous remercions de 
nous avoir subi si longtemps. Nous 
espérons que la fête de Sainlc- 
Céclie 1968 pourra se dérouler dans 
la salle qui nous sera réservée et 
cela bien à nous

...
comte-Cécile à Mimîzan[=;•

Tous les amis de la sirène, et ils 
sont nombreux, s’étalent donnés 
rendez-vous au théâtre municipal.
Après harmonie et batterie. 80 exé­
cutants, qui Interprétèrent magis­
tralement un pas - redoublé avec 
trompettes de cavalerie, intitulé « Le 
Joyeux Trompette», sous la direc­
tion d£ M. Rcinhart, chef do la 
Batterie-Fanfare et soüs-chef de 
l*Harmonîc, la partie classique com­
mençait. dirigée par M. Romat, chef TŸ . , x ^ ,
de la musique depuis quinze années Notre Harmonie a honoré Sainte- 
déjà. Le nubile put entendre la Cécile le 17 décembre une bonne
Marche Militaire Française, de la assistance s’était rendue à l’église
Suite Algérienne de Saint-Saens le collégiale pour entendre notre vieille
«Prélude du Déluge», du même harmonie (la doyenne des soclé-
auteur, la Polonaise numéro l de tGS ,locales) dans le programme de
Chopin, et l’Ouverture du Barbier choix quelle a donné à la Grand-
de Séville, de Rossini, qui n’avalt mGSSC ** apI fut magnifiquement
pu être jouée depuis fort long- eî®$'vi? sous la baguette de son
temps à Mlmizan. La présentation ^î«i^2rtî?r -des. œuvres était assurée par Charles M labbô Diet prononça un ser- 
Jaussoln, clarinettiste, qui sut se mon au cours duquel il rappela que
souvenir qu'il était également vio- 

II. lc Prouve en Jouant le f. Prélude du Déluge, avec l’Harmo-
: nie. Après l'entr’acie, un grand film

offert par Léo Dxipis. ami de tou- 
jotirs, permit de terminer la soirée 

1 gaxment avec . « Ne nous fâchons
5 • pas».

■ î Dimanche a n n., ia messe
} en musique permettait de réenten­

dre une partie de ces œuvres, que 
l'acoustique incomparable de l'église 
mit encore plus en relief. Les re­
merciements de l'abbé Dutreuilh, 
curé de Mlmizan, touchèrent le cœur 
de tous les musiciens.

Le même Jour, à 13 h., le ban­
quet traditionnel était servi dans 
une ambiance extraordinaire. A l'heu­
re des discours. le président 
Michel excusa les absents, retenus 
par des obligations antérieures, re­
mercia les présents parmi lesquels 
furent remarqués MM. les maires 
d'Aureilhan. :Blas et Saint-Paul, ainsi 
que Félix Piantier, ami de la so­
ciété. U remercia tous les exécu­
tants pour leur dévouement, ainsi 
que tous les généreux donateurs 

? QPI permettent la continuité de
f effort. Après une minute de

slience en l’honneur de Félix Pous­
se. regretté président d'honneur,
M. le mairç donna des assurances 
quand à la continuité de l’effort 
pécuniaire de la commune. H exposa 

: ensuite une idée qui lui tient à
coeur la reconstitution du groupe 
artistique dont Mlmizan était si 
fiere. Il fit appel aux bonnes vo­
lontés et demanda aux anciens dont 
plusieurs sont musiciens, de répren- 
dre le collier, et à la Jeunesse de 

(' •. participer à ces distractions éducati­ves.
. *co -«-.U— avaient in­

terrompu leur activité pendant les 
discours, reprirent sans arrêt Jus­
qu'à une heure -tardive.

.:•
R-

M. Vincent, représentant le pré­
sident Clran, remercia les respon­
sables de notre société pour la par­
faite organisation de cette Journée 
et rappela les divers efforts de la 
Fédération en faveur des sociétés 
rurales. Ce fut pour le représentant 
de la Fédération une très grande 
satisfaction de retrouver à la table 
d'honneur, le pasteur de la paroisse 
et félicita le président de cette heu­
reuse Initiative.

M. Meyrat. maire adressa ses

•V

i;

■té
Ses remerciements allèrent aussi 

a M Langereau, président du con­
seil d’administration de 3a caisse 
d’épargne, qui n’a pas oublié l’A­
lerte dans sa liste civile et a con­
tribué ainsi à doter la société d’ins­
truments pour les jeunes recrues. 
Les remerciements allèrent en si me 
aux représentants de la Fédération 
et de l’Harmonie, qui, comprenant
que la musique populaire ne doit 
former qu’un «tout», apportent 
en chaque occasion soutien et 
couragements. Il remercia ensuite 
M- Grand, chef de l'Harmonie, pour 
le brillant concert donné à Roque- 
brun, puis, s’adressant aux membres 
de 1 Alerte vétéran» nu iounes u 
ces termes .

cn-

î

VMiv - Merci a vuua iuu» qu» lornv /. 
l’Alerte Mazamétain? ; nous savon-, 
tous ce que représente pour vous 
les efforts et les sacrifices que vous 
vous Imposez pour assister 
pétitions, aux concerts et autres 
manifestations pour la bonne re­
nommée de notre chcre société.

M. Bonnet, président de l'Harmo­
nie, avait ensuite îe grand 
de remettre à M. Henri Car.tvo!, 
la médaille d’or d’officier du .Mcvn.> 
Fédéral de la Fédération du T un 
Puis M. Pierre Chabbert _ . 
tait a M. André On nia et Au: 
Sanchez la médaille d'honn. 
sociétés musicales et choral-.

Après une allocution de M. 
coul dans laquelle lc sserêt-i 
la Fédération mit en c-xcru . 
belle activité de l'Alerte au sT-in u 
Sociétés musicale: grouoé • 
la fédération et de la tenue 
plaire de ses musiciens, remarquée 
en toutes occasions. M. Pierre- Ci ■.Ro­
bert apportait ensuite le point de- 
vue de la municipalité •

« On a mis en exergue, il y a 
sept jours, les dispositions prises 
vls-à-vis des clubs, vis-à-vis d'un 
public passionné pour des sports 
et ion a Indiqué que peut-être, 
on pourrait apporter aux socié­
tés musicales -ce même engoue­
ment. A mon avis, tout est relatif, 
1 essentiel 'est que ces sociétés exis­
tent pour le bien des uns et des 
autres. Je crois qu’à la place que 
j occupe, nous devons être des 
clfiques, nous devons semer le 
bon grain à la fois, dans l'harmo­
nie de 2a musique et dans îe suc­
cès du ballon ovale et dc tous 
les ballons ronds. Ce succès ne dé­
pend pas de nous, il dépend de 
tous, des supporters et de.s joueurs. 
Je souhaite donc, qu’en ce qui vous 
concerne, membres de l'Alerte puis­
que nous fêtons votre patronne.

/ '■«•loni et restent. Ce qu il faut éviter, c'est que Maza- 
iuo</ soit une ville morte : nous de­
vons rester une cité pleine de sève, 
de Jeunesse et d'épanouissement 
afin que tous nos habitants puis­
sent dire : C’est bien îe « Mas 
Aimât ». on y est bien, . 
bien, on y travaille bien 
fait, on y est heureux »

M. Chabbert félicita ensuite- L. 
Montagut, chef de la société, er. de 
longs applaudissements terminè­
rent cette allocution. Monologues et 
chansons divertirent ensuite les con­
vives et la solrce se termina sur 
un vibrant «Montagnes Pyrénées», 
repris en chœur par les Jeunes et les anciens.
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Itenaire de Saint-Emilion qui a été 
marqué au cours de l’année par di­

tes Enfants verses manifestations; en partlcu-
Saint-Andrp-Hp-Piih?ar- lter par ,ce festival qui connut une- s>aini Anare-ae-uuDzac el grande réussite, c’est par des

1886-1967... En même temps que remerciements à ceux qui avalent
. son 81éme anniversaire; notre vieil- pris une Part l’organisation

;v le aoelétê ' musicale célébrait le 17 de celui-ci qu’il termina. Après
décembre Sainte-Cécile. la messe le président Musset déposa

Si ce long chemin a connu des une gerbe au monument aux morts
Périodes d*verses depuis 1962, où pendant que M. Dufour sonnait
M. Beaumont l’à prise en mains, brillamment aux Morts,
elle semble plus que Jamais capable Les membres de l’harmonie se rc- 

>’ de figurer convenablement parmi trouvèrent au vin d’honneur offert
les sociétés musicales de notre Fé- par nos deux nouveaux conseillers
ûératlon. L’audition au cours de municipaux MM. De Wilde et Lu-
la messe en est un éclatant té- clen Berc* ce dernier un piller de
xnoignage par le souci des mian- notre société musicale,
ces. de la sonorité générale et de ülî déjeuner amical réunissait en- 
l’interprétation. Le programme bien suite tous les musiciens, MM. Mus-
chôisl comportait : Sous le Porche set président, l’abbé Diet, Meyrat.
gothique (Roux), Adagio de la So- maire de Saint-Emilion, Vincent

. nate Pathétique (Beethoven) Hyxn- trésorier général de la Fédération
ne à la nuit (Rameau) et Moderato des Sociétés Musicales du Sud-
Con Moto (Bizet). Ouest et Mme Goudlneau, Goudl-

Jn vin d’honneur réunissait cheau et Mme, Dugos et Cassou pré­
tous les musiciens après l’office, sidents d’honneur et leurs dames,
qui avalent très grand plaisir Blanchard, président du groupement 
d’y recevoir notre ami M. Henri des Sociétés Musicales du Llbournais
Clran président fédéral, lequel avec efc Mme. Durand, président d'hon-
eon amabilité habituelle, exprima 5cur efc fondateur du groupement,
la joie qu’il avait eu d’écouter no- Salinier et Mme, Blanquel, Dufour,
tre valable audition, 11 constata la président de Coutras, Vergniol, maire
présence de nombreux jeunes élèves dû Lussac.. président do la Vigi-
cie M. Beaumont, pour qui il eut lente et Mme. Duret, président de
des paroles é’ogleuses pour sa com- l’Ecole de. Musique de Coutras et
pétence et sou dévouement Après Mme, Bonnemaison. président de
avoir loué les musiciens pour leur l'ôcole de musique de Salnt-Eml-
assiduitè. il procéda à diverses re- ,jon Gt Mme, M. Mallfarge, sous-
mlses de récompenses, à M. Chau- cllef dc la Sainte-Cécile.
dft,^médaille de la Fédération avec 
QiPiOme, et des diplômes d’encou­
ragement à io élèves de M. Beau­
mont les félicitant pour leur travail 
et leur recommandant grande fidé­
lité a leur Harmonie.

Le banquet qui suivit, eut Heu 
en présence de M. Cosson. repré­
sentant la municipalité, de MM. Be- 
lougne le dévoué et aimable pré­
sident. Dr. Estrade et Méhard vice- 
presidents, Laforgue, Mme Hilla’rct

pour son aimable invitation et for­
mula ses plus sincères compliments 
a cette grande famille de la musique 
qui est toujours prête à se mettre 
au service de la collectivité. .11 .ren­
dit hommage à M. Jean Capdc- 
mourlln, ancien président qui 
suma avec talent cette fonction plus 
dc vingt ans, M. Ulysse Dugop. an­
cien vice-président et président de 
l’Ecole de Musique, à M. Cassou. 
1 ancien directeur de l’harmonie, à 
son sous-directeur qui assura si sou­
vent les intérims, M André Malifar- 
ge. lequel est toujours très actif au 
sein de la société, au président Mus­
set qui accepta de prendre le flam­
beau en septembre 1966. Il rap­
pela cette opération «Jeunesse.» 
qui se réalisa à cette époque puis­
que M. Fortin devint le directeur 
et M. Bonnemaison, président de 
lEco.e de musique municipale. Il 
souligna l’esprit d’union qui anime 
les membres des différentes socié­
tés groupées sous la même baguette 
et leva son verre à la prospérité de 
1 Harmonie Sainte-Cécile.

L’abbé Diet, curé de la paroisse 
dans une brève intervention in­
diqua que nos musiciens donnaient 
le bon exemple qu’il espérait voir 
suivre par tout le monde. C’est dans 
la Joie que s’acheva cette sympathi­
que Journée.

TARN
CASTRESas-

Le 9 décembre 1967, les membres 
des « Cigales du Pays Castrais » 
se réunissaient à l’Hôtel Salvan, à 
l’occasion du repas annuel qui fait 
suite aux cérémonies qui leur per­
mettent de célébrer leur patronne 
sainte Cécile.

M. Dupret, adjoint au maire, 
chargé des sociétés musicales, pré­
sident du rallye Castrais, était pré­
sent mais cette réunion familiale 
avait un éclat partlctiîler. En ef­
fet, M. Raymond Barthès, président 
d'honneur de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Tarn, avait le 
plaisir de remettre le diplôme et 
la médaille du « Mérite Fédéral » 
à Mme Annette Amalvy. à M. Pierre 
Dupret et à M.. Roger Ripoche. 
Ces récompenses ont. été attribuées 
en reconnaissance . du . dévouement 
bénévole en faveur. de l’art musi­
cal populaire et chacun des réci­
piendaires a d’éloquents états de 
services à faire valoir :

Mme Annette Amalvy est présen­
té partout où 11 s’agit de musique. 
En 1945. elle fonda, avec son re­
gretté mari, la chorale « La Ci­
gale Castraisc dont elle assuma la 
direction pendant vingt-deux ans. 
Mais, est-il utile d’insister plus lon­
guement sur celle dont le nom et 
le passé se confondent avec l’es­
sor et le maintien de la musique 
populaire à Castres ?

M. Pierre Dupret est, en tant que 
maire-adjoint, chargé des relations 
avec les sociétés musicales. Il a voulu 
agir surtout à l’intérieur des as­
sociations. Organisateur Infatigable, 
11 cumule les fonctions de président 
du rallye Castrais, président des 
Majorettes et vice-président des Ci­
gales Castralses; Et chacun appré- 
cl»' s'-s efforts en faveur de ces so­
ciétés auprès du conseil municipal.

M. Roger Ripoche est le chef de 
la Batterie-fanfare «Le Rallye Cas­
trais ». Il a eu le mérite d’espérer 
quand tout semblait perdu et sa 
foi, son action tenace et persé­
vérante lui ont permis de faire re­
naître de la poussière les sociétés 
disparues, groupées sous son au­
torité en une seule formation bien 
vivante et prospère.

Après avoir rempli son rôle, le 
président Barthès porta un toast 
aux récipiendaires et à l’avenir pros­
père des sociétés musicales, aux 
applaudissements do l’assistance, 
dans laquelle nous avons reconnu 
Mme et M. Pelaprat qui, nouveaux 
directeurs des Cigales, viennent d^ 
reprendre lc flumbeau de» mains 
de Mme Amalvy.
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i; « Batterie Toulonnaîse »
Comme cela se fait chaque an. 

née au casino dc Paris, une sym­
pathique manifestation avait été or­
ganisée à l’occasion de la Sainte- 
Cécile, par la Batterie-Fanfare «La 
Toulonnaîse ». Messe en musique, 
dépôts de gerbes, défilés, précé­
dèrent le rassemblement devant le 
casino de Paris, vers midi. Ce fut 
ensuite la remise des récompenses, 
médailles, diplômes aux meilleurs 
élèves et aux autres.

On remarquait parmi les invi­
tés MM. Monglbeaux. représentant 
M. le préfet ; Téoulé. adjoint au 
maire, Gouget de Càstéra, prési­
dent de l'U. A. I. C. F.-. Vincent, 
représentant la Fédération musicale 
du Sud-Ouest; Vidal, Petit-Brcuil, 
président de la Batterie ; Peyrille, 
président adjoint; Mauvlgnô. prési­
dent général ; Speilcux, directeur ; 
M. le curé du Toulon ; Lacaud ainsi 
que MM Rouquié Vlaloux. Prompt etc.

!

Là" Au dessert, le président Mvisset 
remercia de leurs présence les dif­
férentes personnalités regretta l’ab­
sence de M. Jean Capdemourlin 
président d’honneur qtie des empê­
chements ont retenu loin de nous. 
Il adressa ses félicitations aux mu­
siciens pour leur brillante exécu­
tion de la matinée surtout à leur 
directeur M. Fortin sans lequel no­
tre harmonie n’aurait pu fêter ses 
88 ans.

j
GRAULHET

IPour célébrer :a. , fete de Sain-
te-Cecllc, l’Union Musicale avait in­
vité tous les musiciens et amis de 
la musique à une soirée de gain, 
qui a eu lieu à l’Odéon le 20 dé­
cembre 1967.

Ce fut une magnifique soirée mu: 
slcale avec un programme très va­
rié. qui Intéressa les nombreux 
auditeurs présents. Les applaudis­
sements retentirent nombreux et 
chaleureux après chaque morceau.

Les amis de la musique ont ap­
précié a sa juste valeur le travail en 
profondeur accompli par nos deux 
sociétés musicales et se réjouissent 
de la venue de nombreux jeunes 
musiciens et musiciennes qui ont 
déjà fait preuve, au cours de cette 
soirée, de leur Jeune talent.

La première partie du programme, 
sous la conduite de M. Dondeyne, 
nous aura sans doute fait décou­
vrir de futurs espoirs. Us nous fi­
rent entendre une brillante exécu­
tion de « Mélodie pour flûte » de 
Beethoven, pm quatre charman­
tes graulhétoises. Miles Munio. Ver­
dier. Esteban et Bonnet. Après .'en­
tracte, les chevronnés de l’Union 
Musicale ont interprété avec brio 
les morceaux portés au programme : 
«La Chaste Suzanne», où les so­
listes. MM. Galan et Janimes, fu­
rent fort applaudis, et une « Sé- 
l '•'tou sur lus valses» de Strauss, 
fut particuliérement remorquée. La 
Clique Municipale, sous la direc­
tion dc M Rouyre, avait ouvert la 
soirée avec le réel talent que nous 
lu connn 
talres, et les pas redoublés furent

.
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M. Peymie se dec.arult heureux de 

voir autant de monde ; Il remercia 
les présents, excusa quelques absents, 
se félicita de la présence de M. Gougé 
de Castcra, puis céda la parole à 
M. Petit-Brcuil. qui donna lecture 
du palmarès et remit les diplômes 

M. Mongibeaux devait remettre 
quant à lui, les médailles d’honneur 
des Sociétés musicales et chorales 
a MM. Petlt-Breuil et Jean Gour- ceaud.

Prochaine sortie
dumm

|
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Vincent, en quelques mots, 
précisa la joie qu’il avait d’assister 
a cette réunion, constata avec plai­
sir que do nombreux Jeunes venaient 
grossir les rangs de la société, au 
nom de la musique les remercia.

ri rappela que la Batterie Tou- 
lonnai.se était l’une des meilleures 
sociétés de la région que la F' 
lion groupait 193 sociétés don .

M , MAZAMET
Samedi soir, 9 décembre. l’Alerte 

, Mazamétaine fêtait Sainte-Cécile 
. avec peut-être un certain retard, 

mais avec beaucoup de conviction.
A la table des officiels, se con­

fondant fort harmonieusement avec 
celles des musiciens et invités, nous 
notions îa présence pour lu munl- 

Dordogne. Notre but, expliquât-il, est clpalitô, de MM. les maires-adjoints

Musicien ■

t
i

!
T .es marches mîli-n

rfiiiiiiiiiiiiiiiiiifiitfiififiiiiifiiiiiiiiiiiiiiifiijitiiiiiimtiiiiiiiiiiuiiiuaiiiiiiiniiH;

1

■ù



IF—
■ 1 1 » 1,1 -, l". - mm*

: v: :
: V'

il»
m

;
MARS 1968CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE16

;U\
f:N liiiiiiiiitHiiitiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiminfiiiiMnHniiftluiriï'liliiiiiiiiiiiiiiHtiiimu ÆxToUsdocoin«?trent6t ................. ........................................... .

1 SKâîS I Éditions Robert MARTIN I
S ralliant tout ce Que contient de — =
| foisUp«tu5rœJSSnftame6b™wé«iSîî.' Ü NOUVEAUTES POUR HARMONIE OU FANFARE PARUES = 
5 "'rSSs c'i ‘Sïïu11® m’entourent I DEPUIS LA PUBLICATION DE NOTRE CATALOGUE 
I 1 DE SEPTEMBRE 1967
“ jourd'hui à notre affection, est res- = — LA DERNIERE VALSE («The Last Waltz»), la célèbre chanson =

Pfrdératfonde § J.u® Y°.us eHteiidezchaqueiour. ^;erPr^éeàlar^'°f' * §
C’est en leur nom Que je vous s télévision par Mireille Mathieu. Pétula Clark, lino Rosst, John ~

adresse un poignant adieu, cher s William et bien d'autres vedettes, arrangement de Robert ~
magiaf râlement enlevés. Le morceau 1968. honorant la mémoire de M. M. Palllous, en assurant à votre = Martin,
final «lies rouge et noir», créé Camille Paillous, directeur commer- fille, vos proches parents et amis = ~
par P. DonJeync, Joué conjointe- clal des Aciéries du Saut-du-Tarn quc nous garderons dans nos cœurs = _ BEER BARREL POLKA («Chantons la biere et I amour >0. te ~
ïcCpVus'KrantPsuccès^IllSiCa °bt'nt jSépr^smont d0 ‘'«Mmonlc do Saint- SStZ | 9rand succès des années 30. arrangement de Laurent Dclbecq. §

Félicitons sans réserve tous ceux Après le service religieux, un cor- musique». = — SOUS UN SEUL FLAMBEAU, marche sur la chanson officielle ~
qui nous ont offert cette magnifi- tôgc formé par un nombreux public, ------------------------------------------------------------------ = des Xèmes JEUX OLYMPIQUES D’HIVER - GRENOBLE 1968. ~
quo soirée qui aurait mérité un accompagna la dépouille mortelle — flrMnnpmpnf Hp Innrpnt nplhorn
public plus nombreux. Nous ter- au cimetière. Dans ce cortège on \ / s->. r- — arrangement ae Laurent uemecq.
minerons en demandant à ces deux pouvait remarquer la présence de
sociétés de persévérer toujours vers nombreuses personnalités. Parmi cel- \/ l / 11 T I 1 =
l’élan du beau qui finira par atti- ies-ci. celle de M. G Satgé. pré- V V_y V-J I— kJ =
Jgf Ïï“‘ de3 6°clétés Milsic,vlcs ™- La Fédération Musicale vaurien- =
if, belle CSmomraméo *artirtlaue de n Jfe , ( ne a tenu son assemblée généraleiviFv ,Vo,i/C ■ m ° nrtî3Uq c Des circonstances imprévisibles ne à la salle des fêtes à Epinal lo _
cnu 110119 permirent pas au président Satgé dimanche 5 novembre 1967 à 0 h. s

de prononcer l'éloge de la vie musi- Après avoir salué et remercié de S 
cale du cher disparu. Nous avons leur présence, les personnalités ln- ^
pensé qu’en apprenant la triste vltécs parmi lesquelles on pouvait —
nouvelle, les musiciens tarnals res- remarquer :
sentiraient un léger apaisement à M. Aymon. inspecteur départe- —
leur douleur en lisant l’éloge fu- mental de la Jeunesse et des Sports ; = __
nôbre de ce grand ami qu'ils ve- m. R, Lafond, président de la Fédé- «
nnlènt de perdre. ration Musicale de Moselle et Meur- “

C'est ainsi que nous reprodui- tlv et-Moselle : M Canorguc,
sons Ici les paroles qui rappelaient délégué régional de la SACEM : M. s
surtout l'amour musical de M. Pail- le Dr. Leroy, maire de Bains-les- “
lous : Bains ; M. Gourmand, maire de =

« C’est en qualité de président de Charmes : M. Monniotte, président
cette grande famille de Musique de la F.M.V. souhaita la bienvenue
tarnaise que Je m’incline on ces aux présidents et directeurs des so-
douloureux instants, devant la dé- ciétés et fit aussitôt observer une
pouillc mortelle de ce grand ami. minute de silence en hommage aux

Si c'est en de rares circonstan- disparus avant de donner la parole
ces que J’avais eu l’occasion de passer a M. Henry, secrétaire et. vice-pré- _
des moments en votre agréable skient pour 3e compte-rendu moral. —
compagnie, ce sont de bien sympa- Apres avoir longuement évo- 
thiques souvenirs que je garderai. quô la réussite du Festival Fédéral
Et pour si pénible que paraisse un de Vittel en juin 1967 M. Henry
devoir en s'inclinant devant un des- entra immédiatement dans le sujet
tin si prématurément cruel qu’il important de l’éducation musicale
peut nous sembler un peu allégé, des Jeunes; il Insista partlcullèrc-
à nous musiciens, par l’amour ment pour qu’un plus grand nom-

. La Fanfare ^ Puyîauréhtalse cnn- de cet art qui nous unit et ne bre d’élèves soient présentés aux
tmucra donc à vivre en collabora- laisse Jamais le moindre mauvais examens fédéraux. 135 élèves ont été.
tien avec ses amis du « Rallye Cas- souvenir. présentés aux centres d’examen d’E-
t-aisCher M. Palllous, après avoir été pinal. Remiromont. Mlrécourt et. Se- 

. ' un bon exécutant en Jouant du nones, pour 51 sociétés.- M. Monniotte
SAHiï-JUFRY hautbois, instrument difficile entre appuya énergiquement sur ce point

n..,. , • tous, vous acceptiez la présidence afin que toutes les sociétés fedé-
‘ r,.il?,5CC1,Ue3« ^vaient de i'Harmonie de Salnt-Jucry. Avec rées. sans exception, présentent leurs

•u .i s.x.nwuery, le- 9 janvier quel tact vous accomplissiez cette jeunes élèves â ces examens. Il est

■î = .Les Éditions Robert MARTIN. rai-
I- . v

if ■ 106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon=
5 fournissent à lettre lue tous les morceaux Imposés dans
| LES EXAMENS FÉDÉRAUX |
ffiiiiimmtiiiniiiniiHiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir?

,
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21' Z — SANGRIA, valse espagnole de Barsacq-Mongis. ~
— GRANADA. célèbre paso doble de Augustin Lara, arrangement ~ 

de Laurent Delbecq. Z
= — L’IMPORTANT... C’EST BECAUD, fantaisie sur les célèbres chan g

sons: L’Important, c’est la rose. Le petit oiseau de toute:-' s zi 
couleurs et Quand il est mort le poète, arrangement de Robert Z 
Martin. Z

0
:T. PUYLAURENS

• Réunis à là mairie de Puylaurens, 
les membres du bureau de la « Fan­
fare Puylaurentalsé » ont décidé 
de rassembler et poursuivre leurs 
efforts pour maintenir cette société 
musicale dans., notre petite ville. 
Il est fait aptfel à tous les jeunes 
qui désirent? apprendre la trompette 
de cavalerie; la trompe de chasse, 
le clairon'et le tambour, et qui 
accepteraient de venir gross'r les 
rangs de ce groupement.

.Cette société, â la suite du décès 
de son chef. M F. Moulet, sera 
administrée par le même bureau 
que précédemment mais sera placée 
sous la direction do M. R. Rossetto. 
M. Bréfeil est chargé particuliére­
ment de la direction de rensei­
gnement des tambours. M. Gabriel 
Seguler est désigné comme tréso- 
rler-adjoint, en remplacement de 
M. G. Carçassès, qui a quitté la 
commune.

SANG ET OR, paso doble typique de Loup. rr
MARCHE PRINTANIERE, marche avec tambours et clairons de Z 
Tripard. Z
(Envoi des conducteurs en communication sur demande) ~
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= Nous sommes d'autre part heureux d’apprendre à notre 
= clientèle que la METHODE NOUVELLE ET PROGRESSIVE Z 
| POUR LA CLARINETTE de Laurent DELBECQ et Roger = 
= GILET vient de paraître. 
ïïiiiiimiiiiimimnmnHiiiiniiiiiimiiiiiiiiMHîniiniinnmiimiimmîm ''

M. Monniotte a ensuite développé 
la nécessité pour les de
se classer. Le ciassement 
d'avoir une Idée de -n pro 
des Sociétés Musicale.. Un 
se chargera de juger les 
qui amont â exécu 
de leur choix choisies cia:; ; . 
donnée par le. Conféd^rntion 
cale de France (Journal de ta.MVîer 
I960),

M. Petit, trésonev domu 
te rendu très dit aille de 
financière qui domei.,.:v- 

Le président ï.-ionmo!. 
brossé un large rableau d 
mas Intéressant 
gicnne

U U concours m’-i ri 
tares et chorale er> 

ou exeel’.e:;--e

très regrettable souligna M. Monniot­
te que beaucoup trop de directeurs 
de sociétés s'obstinent â sous es­
timer l'utilité de ces examens et â 
déconsidérer leur efficacité cuvera 
les Jeunes.

M. Henry poursuivi en mention­
nant le récent stage d'Education 
Musicale do la FOL où l'on a pu 
constater la présence de nombreux 
enseignants du primaire.

Il annonça pour 1963 un concours 
O. R. T. F. sous les auspices de 
Lorraine-Champagne.

rte • per me 
MW.sion

jury*:
sociétés

ter deux vivres
listef K':

>mp-un
n

c-ra

-- li.

Pour vos prêchâmes sorties, psez I m eMiiioe îî voire société neur 
Epinal les 5. G 

Le Festival ' ‘ 
2G mai 1938 et -

et
,‘dei

Ë Nous sommes à votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant l’habillement et réquipement. 
p Nous vous donnons ci-dessous les prix actuels, T.V.A. comprise, des articles les plus couramment demandés.

mes.
Un i.

et mus le:;; a’r 
20 et 21. lui.i-.i j: :

Rqmlreniont iv.ra 
festival des Ho.utc-;s-Vo=Tg<*3 en ?u.u
1968.

Mlrécourt aura un festival can­
tonal dans deux ans.

Les festivals régionaux doivent être 
multipliés ceux-ci permettent de 
connaître certaines sociétés qui ont 
l'air de dormir et que l’on ne voit 
jamais •

Le Festival de Fraize organisé 
par M. Krantz qui a lieu chaque 
année en juillet est à donner en 
exemple pour sa parfaite réussite.

Après un hommage rendu ù l’aide 
apportée par la municipal:te d h- 
plnal en faveur de "Education ar­
tistique. M. Monniotte a Inxisto sur 
la nécessité d'intérexc-cr la jouuv^ç; 
à la musique en pratiquant on mc-

ndu sol-

iï
ARTICLES D’HABILLEMENT DE MUSICIENS

CAMH’IîTTE drap bleu marine, qualité supérieure, visière 
noire, broderie canhctille lyre et palmes, forme marine
Forme aviation ................ ....................................................

HOUSSE blanche en, toile sanforlsée, forme marine ..
Forme aviation ......... ................... ................. ..

VESTON HE iMl’SK’lBN. en drap bleu marine ....
Fn serge bleu marine........... ................................. ..

105.00En gabardine bleu marine ....................................................
PANTALON sans passepoil, en popeline bleu roi ..............
PANTALON sans passepoil, en croisé blanc irrétrécissable

40,0031. «50
38.00
43,5033.50 et7,10

CHEMISE, col tenant, manches longues avec pattes d’épau­
les et. poches, en croisé bleu marine .............................
En popeline blanche....................................................................

CALOT croisé, modèle Armée, doublé avec soufflet et sou­
tane couleur ............................................................ 15,60 et

HASQl'ES, tous modèles.
BERETS genre parachutiste, nous questionner.

::: silS 38.00
37.00230,00

En gabardine bleu marine ..................................................
VESTON DE .MUSICIEN en popeline-toile bleu roi ... 
PANTALON avec passepoil, en drap bleu marine 

En serge bleu marine ........................................

.244.00f:-: 19,50 .55.00
89.00 BERETS
95.00

ARTICLES D’EQUIPEMENT
En matière plastique légère (à préciser) blanche,
rouge ou bleue, la paire ........................................................

GIBERNE nue avec courroie réglable en cuir noir ......
En cuir blanc ..............................................................................

CEINTURE I)E PANTALON en tissu élastique 
CRAVATE forme régate en royale rhodia ....

La même décorée .......................
FOURRAGERE modèle Armée .

Modèle Gendarme ..................

3,25 5,805.10 42,006.60• • temps cpie rensoiirnamcnt 
fc'.Tc celui de la LO te â bec

44.00 tue4,95
20.25
18,75

GUETRES en toile blanche, la paire ........... ...............
JAMBIERES modèle Armée, la paire, en cuir blanc .

9.50
Dés lc début, la pratique d'un 

instrument très simple et peu coCh 
teux comme la flûte â bec, favoris.; 
à la fois l'éducation de l'oreille et 
le mécanisme des doigts qui ne se­
ront pas Inutiles au futur instru­
mentiste à dé?

M. Henry a ae son cote insisté 
sur la collaboration souhaitable ou­
tre les chefs de musique et lo per­
sonnel enseignant qui donne d’ex­
cellents résultats à Epinal. Saint- 
DLé, Mlrécourt et Raon-1‘Etape.

M. Monniotte a ensuite relaté son 
attachement à l’orchestre sympho­
nique dont il est le créateur et 
le chef pour citer hautement et 
fièrement la valeur artistique de 
cette formation dont les program­
mes de choix ont déjà étonnés bien 
des auditeurs.

Il a souligné avec satisfaction ses 
liens de bonne amitié vis-à-vis cio 
M. le délégué régional de la S A. 
C. E. M., M. Canorgue et il l'a remer­
cié pour son esprit de compréhen­
sion en faveur des sociétés du dé­
partement.

Apres une in tu. -»u Dr.
Leroy sur les statuts musiques 
municipales, ce dernier a eu la è- 
licate attention de présenter une 
très Intéressante documentation de 
films en technicolor sur l'évolution 
des différentes sociétés pendant les 
festivals des années antérieures.

Ces Images ont été regardées avec 
beaucoup d’intérêt par toute l'as­
sistance avant do lever la séance 
vers 12 h.

GANTS blancs en coton, sans crispins. la paire.....................
GANTS blancs en coton, avec crispins, toile d'une seule

pièce, là paire ...................................................... ........................
CRISPINS amovibles en toile blanche rigide, la paire .....

L'n cuir blanc lavable, la paire ...........................................
En matière plastique épaisse (à préciser), la paire ..

6.00 39.00En matière plastique .................................................................
PATTES D’EPAULES en drap noir ou bleu marine, la paire
r A T T E S° SD E°I\U JIÆ S SîTPKPAULKTTEa

3.808,50 4,955.00
36,10

tous autres modèles : nous questionner.29.35

FLAMMES EN DRAP TOUTES FORMES
17,50I12,50 TAMBOURCLAIRON OU TROMPETTE i w
23,5015,50 GROSSE CAISSECLAIRON BASSE. TROMPETTE BASSE. COU DE CHASSE

(Broderie en sus)

DRAPEAUX, FANIONS, BANNIERES
210,00DRAPEAU 90 x 90 en flbrauc En soie naturelle175.00 IEn soie naturelle ..........

FANION C0 x C0 en fibrane
380.00 273,00BANNIERE 120 x 75 en velours130,00 .

(Broderies et accessoires en sus)

ET

TOUT POUR LES MAJORETTES
Bottes - Cannes instruments, etcVêtements • Shakos a ■ •

Pour plus amples détails, consultez notre catalogue et si vous ne l’avez pas, demandez-le en 
nous indiquant très exactement le nom de votre Société et les fonctions que vous y occupez.

Ant M VAN IEEST 
EINDHOVEN (Pays-Bas)Éditions Robert MARTIN Membre du Jury

Sr-<x*-'î*

Le Gérant : A. EHRMANN 
Imprimerie de la « Vigie de Dieppe 3


